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1 Introduction 
1.1 Motivations  
Dans notre société, la musique est accessible à tous et partout, à travers la radio, les 
enregistrements, la télévision, les vidéos. Nos environnements, publics et privés, 
s’accompagnent souvent de musique, et l’on peut s’interroger sur l’effet que cela nous 
procure. Les adolescents sont fervents de musique et nous en croisons tous les jours, dans 
différents lieux, à toute heure de la journée, les écouteurs vissés sur les oreilles.  
A l’occasion d’un séminaire sur l’expression et la créativité dans l’enseignement, mes 
collègues et moi-même échangions autour de notre utilisation de la musique pendant le travail 
scolaire. Il en ressortait très clairement que nous avions tous l’habitude de passer de la 
musique pendant les activités créatrices et manuelles ou la gymnastique, et qu’elle était alors 
tolérée plutôt qu’utilisée. L’enseignant a simplement souligné qu’il était intéressant de 
remarquer que personne n’envisageait une séquence de français ou de mathématiques en 
musique.  
La semaine suivante, je demandais aux huit élèves de ma classe de copier des règles de 
conjugaison inscrites au tableau dans leur cahier de constat. Cette tâche est très peu appréciée 
en général et les élèves ont des difficultés à se mettre au travail. Ils se plaignent, jouent avec 
leurs stylos, discutent, etc. Comme je m’y attendais, les élèves ont commencé par se plaindre 
tout en sortant leur cahier. Là, je leur ai proposé de mettre de la musique, ce qu’ils ont tous 
accueilli avec enthousiasme. J’ai choisi de leur mettre des mantras tibétains sur un site web 
d’hébergement de vidéo.  
L’ambiance de classe était incroyable. Il n’y avait pas un bruit, si ce n’est la musique. Tous 
les élèves, même ceux qui n’aiment pas écrire et/ou pour qui ce travail est difficile, se sont 
engagés dans l’activité et l’ont poursuivie jusqu’à ce qu’elle soit terminée. Ils n’ont pas 
discuté entre eux, n’ont pas essayé de se dégager de la tâche et ont fourni un bon travail. Le 
seul commentaire fait pendant ce moment était que la musique ressemblait à celle qui passe 
lors du moment de relaxation pendant le yoga. 
Par la suite, j’ai tenté à nouveau l’expérience avec la même tâche. C’était cependant les élèves 
qui pouvaient choisir la musique, à la condition qu’elle soit instrumentale. Ils ont choisi des 
musiques de films ou des tubes, sans les paroles, qu’ils trouvaient sur le site web. Le résultat 
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était fluctuant et moins concluant. Ils ont notamment échangé sur les films dont la musique 
passait, sur l’étrangeté d’écouter un tube sans les paroles, chantonnaient les mélodies/paroles 
de la chanson ou encore se retournaient pour voir sur l’ordinateur les images des clips vidéo. 
Remarquant ces aspects, j’ai décidé de réitérer l’expérience avec une musique instrumentale. 
La tâche a changé ; il s’agissait de travail individuel en français, soit en orthographe, soit en 
grammaire. Je leur ai passé de la musique indienne et j’ai dissimulé l’écran de l’ordinateur 
afin qu’ils ne soient pas attirés par l’image. Le choix musical a suscité de l’étonnement et a 
engendré des discussions et même des rires.  
Les élèves m’ont ensuite dit qu’ils appréciaient vraiment de travailler avec de la musique, 
mais que ce serait encore mieux s’ils pouvaient la choisir. C’est donc ce qui a été fait 
quelques temps, les élèves passant à tour de rôle choisir une musique sur l’ordinateur. Il en est 
ressorti qu’ils étaient complètement dissipés ; leur attention était totalement tournée sur ce 
qu’ils pourraient mettre quand arriverait leur tour, et sur ce que choisissaient leurs camarades. 
Ils échangeaient constamment, se levaient pour ajuster le volume, singeaient les musiques 
qu’ils n’aimaient pas ou encore s’attachaient à démontrer qu’ils connaissaient parfaitement la-
leur, en fredonnant les paroles, en battant le rythme, etc.  
J’ai verbalisé aux élèves qu’il était intéressant de travailler avec un background musical à 
condition que celui-ci ne vienne pas perturber leur travail. Je leur ai proposé qu’à l’avenir 
nous nous mettions d’accord sur le choix d’un artiste, qu’une liste de lecture soit lancée et 
qu’à partir de ce moment, plus personne n’approche de l’ordinateur pour changer de chanson, 
modifier le volume ou autres. En outre, les clips vidéo devaient systématiquement être 
dissimulés. Dès lors, nous avons régulièrement travaillé en classe avec ce dispositif, avec plus 
ou moins de succès, lors de différentes activités scolaires.  
1.2 Questions de départ 
Forte de ces expériences, je me suis posée de nombreuses questions quant à l’influence que 
peut avoir un background musical lors d’un travail individuel en classe : 
Les élèves font-ils un lien entre les différentes musiques et leurs capacités attentionnelles ? 
Apprennent-ils mieux avec ou sans background musical ? Comment expliqueraient-ils leur 
comportement lors de la première expérience, qui a de façon évidente favorisé leur travail ? 
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Leur représentation liée à l’écoute des mantras a-t-elle joué un rôle et s’en sont-ils rendus 
compte ?  
Ce questionnement en a amené un autre :  
Comment les élèves choisissent-ils la musique ? Comment la perçoivent-ils ? Ont-ils réalisé 
qu’ils ne travaillaient pas de la même manière selon quelle musique était en train de passer ? 
Pourraient-ils en expliquer les raisons ? Seraient-ils finalement capables de définir et 
d’anticiper quelle musique pourrait favoriser leurs apprentissages ?  (  
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2 Question de recherche 
Lors d’une tâche en conjugaison effectuée en classe de manière individuelle, comment des 
élèves du troisième cycle, en enseignement spécialisé, évaluent-ils l’influence de différents 
backgrounds musicaux connus sur leur attention ? 
2.1 Hypothèse 
De manière générale, je pense qu’un background musical peut influencer positivement 
l’attention et le comportement, à condition qu’il soit calme. Au contraire, un fond sonore 
excitant influencera défavorablement le travail des élèves.  
Je fais l’hypothèse que les élèves n’ont pas beaucoup de recul par rapport à la musique qu’ils 
aiment ou qu’ils n’aiment pas, la première devant forcément générer du positif, et la seconde 
du négatif. Après avoir expérimenté plusieurs backgrounds musicaux en classe, ils pourront 
commencer à s’éloigner de leurs goûts pour évaluer les influences des fonds sonores de 
manière plus objective.  (  
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3 Cadre théorique 
3.1 Les influences de l’écoute de la musique 
De manière très large, les effets de la musique sont souvent relevés. Certaines recherches 
s’intéressent à la fonction de la musique, d’autres à ses effets psychologiques et 
physiologiques. L’effet Mozart apparaît en 1993 : écouter ce compositeur permettrait ensuite 
d’améliorer la résolution de problèmes spatiaux. L’effet Vivaldi arrive plus tard ; l’écoute de 
la musique du Vénitien améliorerait la mémoire des personnes âgées. Les effets de la musique, 
qu’elle soit écoutée pendant l’action ou avant, ont été explorés dans beaucoup de domaines 
tels que la psychothérapie, les soins hospitaliers, les performances sportives, la douleur, les 
comportements au sein de corps de métiers spécifiques, la conduite automobile, le dessin, le 
marketing, etc. Au fil du  temps, leurs conclusions ont amené la musique « à être considérée 
comme un continuum, de hautement stimulante et revigorante, à apaisante ou calmante » 
(Gaston, 1968, cité par Hallam & Price, 1998, p.88). 
Hallam & Price (1998) relèvent que « dans le champ de l’éducation cependant, il y a eu peu 
de recherches investiguant l’emploi non occasionnel de la musique et de ses effets sur le 
comportement et la performance des enfants » (p. 88). Les résultats des recherches sont 
hétérogènes, certains affirmant que le travail en classe souffre de l’introduction d’un 
background musical, d’autres n’observant aucun changement significatif, d’autres relevant au 
contraire l’impact positif de ce dispositif sur différents aspects du travail en classe tels que 
l’attention, le comportement, la durée de l’engagement.  
3.2 Etat de la recherche dans le champ de l’éducation 
Ce chapitre se présente sous la forme d’une revue de recherches dont l’ordre est défini par une 
double progression : de l’élèves en situation ordinaire à l’élève en difficulté ou ayant des 
besoins particuliers, et d’un impact négatif à un impact positif des backgrounds musicaux, en 
passant par la neutralité de l’impact (figure 1). Le chapitre se termine par une recherche 
concernant la perception par les élèves de l’influence des fonds sonores. 
Les recherches présentées sont toutes, à l’origine, écrites en anglais ; elles ont donc été 
traduites dans le cadre de ce travail.  
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Figure 1 : revue de recherches 
Fogelson (1973) évalue l’influence de la musique de fond légère1 sur les performances en 
compréhension de texte d’enfants de 14 ans comme toujours défavorable, de manière plus 
marquée chez les élèves ayant de bonnes capacités.  
Furnham et Bradley (1997) se sont intéressés aux effets de la musique pop sur des étudiants 
universitaires selon qu’ils étaient introvertis ou extravertis. Leurs résultats montrent que ces 
deux groupent ont été influencés négativement par la musique lors d’exercices de mémoire 
immédiate, de manière cependant plus marquée pour les personnes introverties. Ces dernières 
ont de même été plus affectées par la musique lors de compréhension de textes. 
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
1 œuvres de Mantovani 
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Dans sa recherche impliquant septante et un gymnasiens, Gillis (2010) n’observe pas de 
différence dans la compréhension de lecture, que le texte soit lu dans le silence, avec de la 
musique avec des paroles, ou avec de la musique sans paroles.  
Kagan (2001) a testé, chez huit élèves, les capacités à comprendre un texte en histoire. Quatre 
élèves ont lu le texte dans le silence, et quatre avec de la musique classique comme 
background. Ils ont ensuite répondu à un questionnaire. L’auteur n’a trouvé aucune différence 
significative entre les deux groupes.  
Mowsesian et Heyer (1973, cités par Hallam, Price & Katsarou, 2002) ont étudié l’effet de la 
musique sur les performances d’élèves de 15 ans lors de tests en mathématiques, en langues et 
en orthographe. Cinq groupes ont été testés : sans musique, avec du rock, de la folk, de la 
musique symphonique et de l’opéra. Les auteurs n’ont observé aucun effet de la musique sur 
les performances.  
Selon Weisskoff (1981, cité par Eady et Wilson, 2004), l’utilisation d’un background musical 
lors de tâches langagières n’aurait aucun effet sur la réussite dans ce domaine. Par contre, elle 
aurait une importance significative dans le domaine de la motivation. 
Miller et Schyb (1989) affirment qu’un background musical peut autant interférer que 
favoriser la performance et que l’effet n’est pas lié au background musical mais à la tâche. 
Dans leur recherche impliquant cent nonante-huit étudiants universitaires, les chercheurs ont 
émis l’hypotèse que les tâches non-verbales seraient favorisées par les backgrounds musicaux, 
alors que les tâches verbales ne le seraient pas. Trois backgrounds musicaux ont été utilisés : 
musique classique, musique populaire (chants) et musique contemporaine instrumentale (sans 
chant). Les aptitudes dans les domaines verbal (analogies verbales, compréhension de texte) 
et non-verbal (calculs simples, algèbre de base, reconnaissance de formes après homotéthies) 
ont été mesurées. Comme attendu, les différents backgrounds musicaux ont favorisé la 
performance lors de tâches non-verbales. Cependant, les résultats obtenus n’ont pas pu mettre 
en évidence une interférence de la musique dans les performances verbales. Au contraire, ils 
ont démontré que lors de compréhension de texte, le fond musical favorisait la performance 
des femmes. Les chercheurs suggèrent finalement que la musique peut en même temps 
réduire les effets négatifs qui surgissent lors de certaines tâches, comme l’angoisse, et 
favoriser l’attention (increasing task appropriate arousal). 
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La recherche de Davidson et Powell (1986) s’intéresse aux effets de la musique qualifée 
d’ « easy listening2 » sur le temps passé sur la tâche, sur l’attention (time-on-task, attending 
behavior), chez des enfants de 11 et 12 ans. Leurs résultats démontrent une augmentation 
significative du temps passé sur la tâche, pour les garçons et la classe. Pour les filles 
l’augmentation est positive mais non significative, ce qui est lié à un effet de plafonnement 
(de 99% à 99,4%). Les auteurs concluent que l’introduction de ce type de dispositif en classe 
est plausible et peu coûteux afin de permettre une augmentation du temps pendant lequel les 
élèves sont engagés à apprendre.  
Selon Mullikin et Henk, (1985) beaucoup d’enfants insistent sur le fait que le bruit n’inhibe 
pas leurs apprentissages. D’autres suggèrent même qu’un bruit de fond peut les aider. Le 
débat n’est pas limité aux enfants et adolescents. La plupart des apprentis adultes peuvent 
définir leur préférence pour un fond sonore lorsqu’ils étudient. Selon les auteurs, ces 
préférences sont naturellement en lien avec leurs croyances selon lesquelles certaines 
conditions sonores de travail vont augmenter leurs performances. La recherche de Mullikin et 
Henk (1985) a porté sur l’influence de backgrounds musicaux dans la compréhension de texte 
chez quarante-cinq élèves de degrés différents et de niveau moyen dans ce domaine. Ils ont 
été exposé à trois backgrounds sonores pendant qu’ils lisaient puis leur performance en 
compréhension de texte a été mesurée. Les backgrounds étaient : sans musique, avec de la 
musique classique et avec de la musique rock. Les performances lorsque la musique classique 
était passée se sont révélées meilleures que lorsqu’il n’y avait pas de musique ou du rock. 
Celles sans musique étaient meilleures que celles avec du rock. Les chercheurs ont cependant 
relevé que pour trois élèves, les performances lors du passage du musique rock étaient 
légèrement supérieures à celles obtenues avec de la musique classique. Ceci leur permet de 
suggérer qu’un certain type de background sonore n’a pas toujours le même effet selon les 
individus.  
En 2002, Hallam, Price et Katsarou ont conduit deux recherches sur l’influence de la musique. 
Les auteurs se sont interessés aux performances d’élèves de dix à douze ans sur des tâches 
scolaires variées (résolution de problèmes en mathématiques, mémoire langagière) ainsi que 
sur leur comportement social. Différentes musiques prédéfinies comme calmantes par 
d’autres auteurs et des musiques de films de Walt disney ont été passées à des enfants qui ne 
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((2(Easy listening est le nom donné à un type de musique d’instruments à cordes et à vent qui a une mélodie sans 
structures dissonantes et qui est non percutante au niveau du rythme.(
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participaient pas ensuite aux expériences en classe. Le critère de sélection de chaque musique 
était que la majorité des élèves leur ait attribué les mêmes caractéristiques extrêmes, à savoir : 
calme/excitante, agréable/désagréable, joyeuse/triste, vivante/endormante, relaxante/crispante 
(tense), douce/agressive, que l’on aime/que l’on aime pas (like/dislike). Les résultats de leurs 
recherches indiquent que les musiques considérées comme calmantes et plaisantes ont 
généralement des effets positifs sur les performances et les comportements, contrairement aux 
musiques excitantes, déplaisantes et agressives. Ils suggèrent en outre que les effets de la 
musique sur la performance en classe sont médiatisés par ses effets sur l’état d’excitation et 
l’humeur. Ils évoquent encore la possibilité qu’un background musical puisse procurer une 
diversion (distraction) moindre que d’autres distracteurs environnementaux. En cas de perte 
de concentration, l’attention se porterait alors sur la musique et éviterait le développement de 
comportements qui perturberaient complètement le travail et dérangeraient les autres. L’élève 
écouterait brièvement la musique puis reinvestirait la tâche. Ils soulignent que cette hypothèse 
exige d’autres recherches afin d’être, ou non, corrélée. 
Selon Giles (1991, cité par Hallame & Price, 1998), la plupart des élèves fonctionnent très 
bien lors de travail scolaire accompagné de musique et le bon choix de musique au bon 
moment peut les déstresser, les relaxer, les rendre plus heureux et plus productifs. Hall (1952, 
cité par Hallam & Price, 1998) relève que l’attention est la première bénéficiaire du travail 
scolaire accompagné de musique et que les élèves qui en bénéficient le plus sont ceux dont la 
moyenne en intelligence et en réussite est en dessous de la moyenne. Savan (1996, cité par 
Hallam & Price, 1998) décrit comment dix élèves ayant des besoins éducatifs particuliers sont 
devenus plus calmes et coopératifs lors de travail en musique, habituellement du Mozart.  
L’objectif de la recherche d’Hallam et Price (1998) est d’évaluer si l’introduction d’un 
background musical dans la classe d’enfants sujets à des difficultés émotionnelles et 
comportementales améliore le comportement et la performance en mathématiques. Leur 
échantillon est composé de dix élèves de l’enseignement spécialisé. Leur observation 
préalable a révélé des comportements perturbateurs tels que de la colère, des cris, des 
comportements destructeurs, des agressions verbales et physiques et de l’hyperactivité 
générale. Aucun élève n’avait de lésions cérébrales diagnostiquées et leur quotient intellectuel 
(QI) était dans les limites normales. Le background a été défini à partir de musiques 
proposées par les chercheurs et que les élèves ont qualifiée comme calmant l’humeur (mood 
calming). Les résultats de leur recherche indiquent que la performance et le comportement des 
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élèves ayant des difficultés émotionnelles et comportementales peuvent être améliorés par 
l’introduction d’un background musical. Les élèves qui en ont bénéficié le plus sont ceux qui 
habituellement recherchaient constamment des stimuli extérieurs et dont l’hyperactivité se 
rapprochait de près de celles des enfants atteints de troubles déficitaires de l’attention avec 
hyperactivité. Les chercheurs avancent que le background musical a pu servir de stimulus 
suffisant pour satisfaire leur besoin en stimuli, et dans un même temps ne pas interférer avec 
leur capacité à se concentrer sur la tâche. Ils relèvent que si la musique n’a visiblement pas 
diminué les échanges verbaux entre les élèves, ceux-ci ont plus souvent parlé pendant qu’ils 
travaillaient plutôt qu’à la place de travailler. Ils suggèrent alors que remplacer des stimuli par 
un seul, le background musical, est peut-être plus efficace avec des élèves ayant de telles 
difficultés que de vouloir réduire les stimuli. Les auteurs terminent en indiquant que les élèves 
pour lesquels le background musical a eu moins d’effets souffraient de troubles émotionnels 
très profonds. Ils suggèrent que l’effet positif néanmnoins observé sur la performance de ces 
élèves est liée à la diminution des distractions de leurs camarades, plus intensément 
concentrés. Ils ajoutent qu’ils n’ont jamais observé d’effets négatifs du background musical ni 
sur la performance, ni sur le comportement. En outre, ce dispositif a conduit à une nette 
diminution des comportements ne respectant pas les règles de classe. Lors de cette recherche, 
les enseignants ont signalé que suite aux séquences de travail avec de la musique, les élèves 
ont montré une meilleure collaboration, ce qui avait déjà été relevé lors d’une recherche avec 
des étudiants d’université (Fried & Berkowitz, 1979, cités par Hallam & Price, 1998). Pour 
terminer, les auteurs de cette recherche attirent notre attention sur la nouveauté de 
l’expérience du background musical pour les élèves qui peut jouer un rôle et attenuer son effet 
positif à long terme.  
En 1989, Burleson, Center et Reeves ont mené une recherche impliquant quatre garçons 
psychotiques âgés de 5 à 9 ans. Ils ont utilisé de la musique instrumentale, sans rythme 
marqué3. Leurs résultats soutiennent clairement leur hypothèse de départ selon laquelle un 
background musical viendrait réduire les stimuli externes en les masquant, permettant aux 
élèves d’être plus attentifs à la tâche. Il contribuerait non seulement à améliorer les 
performances, mais permettrait aussi de diminuer le temps requis pour enseigner une nouvelle 
tâche.  
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
3 Musique de George Winston 
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Selon Hallam (2001, cité par Hallam et al., 2002), la variété des résultats des recherches 
concernant l’influence de la musique, dans le domaine pédagogique comme dans d’autres, 
s’explique en partie par la façon dont celle-ci est traitée par les individus. Hallam et al. (2002) 
précisent que s’il existe des tendances générales à nos réponses aux musiques stimulantes ou 
relaxantes, celles-ci sont chargées des perceptions individuelles qui médiatisent l’effet 
immédiat de la musique, comme par exemple l’association de morceaux avec des événements 
particuliers ou l’aversion pour un genre de musique. 
Par rapport aux enfants, nous connaissons peu l’ampleur de leur exposition à la musique dans 
leur vie de tous les jours ou les effets que cela leur procure. Cependant, au vu de la 
consommation générale de musique au sein de notre société, nous pouvons nous attendre à ce 
que cette exposition soit considérable (Hallam, 2001, cité par Hallam et al., 2002). Durant les 
années de l’adolescence, nous savons que la musique prend une place grandissante, les jeunes 
en écoutant approximativement trois heures par jour. Son rôle est en relation avec l’image de 
soi qu’ils montrent au monde extérieur et avec la satisfaction de leurs besoins émotionnels 
(North, 2000, cité par Hallam et al., 2002). Nous savons par ailleurs que chez eux, beaucoup 
d’adolescents font leurs devoirs scolaires en écoutant de la musique ou avec la télévision 
allumée (Patton et al., 1983, kotsopoulou, 1997, cités par Hallam et al., 2002). Comment ces 
jeunes évaluent-ils l’influence de la musique sur leurs performances, leur attention, leur 
comportement en classe ?  
Un nouveau champ d’exploration semble s’être ouvert avec la récente recherche de 
Kotsopoulou et Hallam (2010). Elle nous fournit des indications intéressantes concernant 
l’impact perçu d’un background musical sur les études, dans différentes cultures et à des âges 
variés. Six cents élèves ont répondu à un questionnaire d’évaluation allant de 1 (jamais) à 5 
(toujours). Quatre pays aux traditions musicales hétérogènes ont été identifiés, à savoir les 
USA, l’Angleterre, la Grèce et le Japon. Les participants se répartissaient en trois catégories 
d’âge : 12 ans, de 16 à 18 ans et 20 ans. Ils venaient tous de grandes villes et représentaient un 
panel des conditions socio-économiques des pays.  
Les questions concernaient : les habitudes d’écoute de musique en étudiant ; le genre de 
tâches effectuées avec de la musique ; les effets perçus de la musique sur les études ; les 
caractéristiques et types de musique écoutée en travaillant ; les facteurs influençant la 
décision d’écouter de la musique en étudiant.  
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Les résultats indiquent que les élèves, à travers les différents âges et cultures, passent peu de 
musique lorsqu’ils révisent pour un examen, apprennent par cœur ou étudient une langue 
étrangère. Lors de tâche d’écriture et de raisonnement, un fond musical est plus souvent mis. 
Ceci laisse penser que les élèves sont conscients que, selon la tâche, leur performance peut 
être diminuée.  
Le fait d’écouter de la musique en étudiant est le plus souvent mis en lien avec un effet de 
relaxation, de soulagement de l’ennui et d’aide à la concentration. Les élèves les plus jeunes 
(12ans) perçoivent moins les effets relaxants, ce qui peut refléter l’augmentation de la 
pression au fur et à mesure de la progression scolaire, ou simplement une conscience de soi 
plus dévelopée chez les plus âgés.  
Les participants témoignent de l’importance de l’humeur (joie/ennui) dans la décision de 
mettre de la musique. Il existe un désaccord au sein des différents groupes d’âges quant à la 
prise de décision d’éteindre la musique. Ceux de 20 ans ont montré être plus préparés à agir 
lorsque le fond musical perturbe leurs études. Les enfants de 12 ans ont plus tendance à 
mettre de la musique quand un autre bruit les dérange, et à l’éteindre si quelqu’un leur dit de 
le faire. Les jeunes de 16 à 18 ans se réferraient plus à la tâche dans leur décision de mettre de 
la musique ou de l’éteindre.  
Des facteurs culturels affectent la manière dont est utilisée la musique pour améliorer 
l’humeur et diminuer les autres distractions. Les Grecs sont ceux qui mettent le plus souvent 
de la musique en étudiant, les Japonais ceux qui en mettent le moins. Les Américains et les 
Anglais se répartissent entre ces deux extrêmes. Ces tendances générales sont cependant sous-
tendues par des variations individuelles considérables.  
Le type de musique le plus écouté à travers les différentes nationalités est la musique pop, le 
moins écouté étant la musique classique. Il semble qu’avec l’âge la variété de styles écoutés 
augmente.  
Les auteurs concluent que les étudiants sont généralement conscients des effets de la musique 
sur leurs performances, qu’ils l’utilisent pour soutenir leur travail et qu’ils semblent 
instinctivement conscients des tâches qui bénéficieront ou pas d’un background musical, 
surtout avec l’âge. Pour les élèves plus jeunes, les auteurs suggèrent que les parents et 
éducateurs prennent du temps pour expliquer les effets sur l’attention de fonds sonores, et 
qu’ils pointent les tâches qui risquent d’être perturbées lors de ce dispositif.  
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3.3 L’attention 
Davidson et Powell (1986) relèvent que « la plupart des connaissances scolaires de la plupart 
des enfants est acquise à l’école ». Ainsi les enfants qui ne sont pas attentifs pendant les 
enseignements ne les apprennent que partiellement, voire pas du tout » (p. 29). De même, 
Houart et Romainville (1998) décrivent l’attention comme un processus de base nécessaire 
aux apprentissages. Pouhet (2005) ajoute que l’attention est intimement liée à l’état physique 
du sujet (fatigue, maladie, humeur) ainsi qu’à sa motivation.  
L’attention peut être décrite comme « un état d’esprit dans lequel l’individu se place 
volontairement pour recevoir de l’information et la gérer, comme une ressource attribuée à 
des processus mentaux et facilitant la sélection d’informations ou encore comme un processus 
qui choisit certaines informations et en ignore d’autres » (Poissant, Falardeau & Poëlhuber, 
1993, p. 290). Pouhet (2005) l’exprime en terme de : focalisation de l’esprit sur une tâche, 
sélection des stimuli pertinents pour cela et inhibition des autres, à savoir lutte contre les 
distracteurs exogènes et endogènes. L’attention peut être focalisée sur une ou plusieurs tâches 
ainsi que brève ou maintenue. Elle est toujours plus ou moins coûteuse sur le plan cognitif et 
limitée. Elle peut être « rappelée à l’ordre ». 
Par rapport à l’attention des élèves en classe, Houart et Romainville (1998) avancent que 
l’attention « peut être définie comme le processus par lequel une personne détermine ses 
priorités de traitement de l’information. […] Faire attention au message de l’enseignant en 
classe, c’est l’isoler des perturbations de l’environnement extérieur et intérieur, 
volontairement ou parce que celui-ci nous interpelle. […] Plutôt que de dire que l’élève n’a 
pas été attentif, on devrait plus prudemment affirmer qu’il n’a pas été stimulé à traiter de 
manière prioritaire le message de l’enseignant » (p. 44). Il s’agit donc d’un processus 
interactif.  
L’attention est difficile à appréhender par l’observation directe. Pour de nombreux élèves, elle 
évoque différentes représentations comme une attitude adéquate (bien se tenir), un traitement 
de l’information (écouter, participer, répondre), une compréhension et une réflexion. Pour 
beaucoup d’autres, décrire l’attention revient à la paraphraser : écouter attentivement, se 
concentrer (Houart & Romainville, 1998). Une façon de permettre aux élèves d’appréhender 
l’attention est de définir les critères comportementaux observables qui la caractérisent ou la 
permettent.  
Nathalie(Oguey(juillet(2014( ( ( (17
Plusieurs études ont « prouvé l’association entre le temps passé sur la tâche et la réussite des 
élèves » (Denham & Lieberman, 1980, Karweit, 1984, Stallings, 1980, cités par Davidson & 
Powell, 1986, p. 29). Il est cependant illusoire d’espérer des élèves qu’ils soient attentifs lors 
de chaque cours, tout au long de la journée, ce dont la plupart des adultes seraient incapables 
d’ailleurs. 
Pour ce qui est d’engager l’attention des élèves, l’ensemble des auteurs abordés relève 
l’importance de l’intérêt des élèves, de leur motivation. Houart et Romainville (1998) 
privilégient l’approche métacognitive, « c’est-à-dire une approche qui vise à développer la 
prise de conscience, l’analyse et la régulation, par l’élève lui-même, de ses manières 
d’apprendre et l’enrichissement de celles-ci par la confrontation avec ses pairs » (p. 50). Selon 
Poissant et al. (1993), l’attention en classe est favorisée par la réduction des difficultés et la 
formulation d’objectifs précis, partagés avec les élèves. Au niveau de propositions d’aide aux 
élèves souffrant de troubles de l’attention, Pouhet (2005) cite l’action sur l’environnement en 
facilitant l’inhibition des stimuli non pertinents. En ce sens, il conseille que la pièce soit 
dépouillée et que l’enfant puisse travailler sans être dérangé et au calme, tous les distracteurs 
devant être supprimés.  
3.4 La perception 
Selon Viau (2009), les perceptions sont des jugements. Ils se portent sur les événements, les 
autres et soi-même. Il s’agit d’un processus interprétatif du vécu, souvent inconscient, qui 
s’appuie sur les connaissances et qui « génère un savoir que notre mémoire emmagasine et 
qui, au fil du temps, nous amène à créer notre propre image du monde et de nous-mêmes » 
(Viau, 2009, p. 22). La perception est ainsi subjective mais selon l’auteur, « il n’existe pas de 
fausses perceptions, car elle correspondent à ce que nous pensons réellement. Toutefois, vu 
leurs caractères subjectif et interprétatif, elles peuvent être réalistes ou irréalistes » (Viau, 
2009, p. 23).  
L’auteur distingue deux types de perceptions : les générales, comme l’estime de soi ou être 
bon à l’école, et les spécifiques. Ces dernières sont relatives au contexte et dans celui de 
l’école, elles font références aux matières ou aux activités pédagogiques. L’auteur en repère 
trois, à savoir les perceptions de la valeur de l’activité, de sa compétence et de sa 
contrôlabilité. Les perceptions spécifiques « exercent une influence importante sur la 
dynamique motivationnelle de l’élève » (Viau, 2009, p. 24). En effet, selon les perceptions 
Nathalie(Oguey(juillet(2014( ( ( (18
qu’a l’élève de l’activité en cours, il choisira de s’y engager ou pas, de persévérer, « et ce, 
dans le but d’apprendre » (Viau, 2009, p. 12).  
La perception d’une même situation «  dépend du stimulus, du contexte et de l’apprentissage, 
facteurs qui changent son interprétation en fonction d’autres informations dont dispose le 
sujet » (La perception n.d. para 2). L’activité pédagogique entre dans ce cadre. Elle est un 
facteur primordial dans les perceptions de l’élève puisque susceptible de déclencher la 
dynamique motivationnelle (Viau, 2009).  
La perception projective tient compte des idées que se fait un individu d’une situation ; il 
s’agit d’une anticipation de ce qui pourrait être perçu dans cette situation. 
La perception actualisée concerne la compréhension d’une situation lorsque celle-ci vient 
juste de s’achever. 
La perception différée se rapporte à l’interprétation d’une situation alors que celle-ci est 
terminée. Une façon d’y accéder est d’utiliser des traces audiovisuelles.  (  
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4 Méthodologie 
4.1 Type de recherche 
La recherche s’est déroulée sur mon lieu de travail, à savoir une fondation accueillant des 
élèves de l’enseignement spécialisé, de la 1ère à la 11e année, voire jusqu’en 13e année. La 
classe dans laquelle je travaille à 50% compte dix élèves, âgés de douze à seize ans, de niveau 
scolaire situé entre la 6e et la 10e. 
Selon la description de Fortin et Houssa (2012), il s’agit d’une recherche phénoménologique. 
Son but est d’explorer des actions humaines et elle s’appuie sur le principe selon lequel « la 
réalité est construite par les personnes impliquées dans une situation mais il est possible de la 
décrire pour mieux la comprendre » (Fortin &Houssa, 2012, p. 58). D’un point de vue 
épistémologique, « les savoirs dépendent de leur contexte d’apparition » (Fortin & Houssa, 
2012, p. 58). Une recherche phénoménologique se situe ainsi sur le terrain où se produit le 
phénomène et ses méthodes de collecte de données sont les entretiens, l’observation 
participante, les documents, etc. (Fortin &Houssa, 2012). J’ai utilisé ces trois méthodes dans 
une collaboration avec les élèves. L’ensemble des données recueillies à l’occasion de cette 
recherche est qualitatif et la méthode d’analyse inductive (Fortin, 2010). 
4.1.1 Observation participante 
Lors de la partie pratique de cette recherche, j’ai à tout moment jonglé entre les rôles 
d’enseignante et de chercheuse. J’ai géré la classe comme je le fais habituellement. Aux 
différentes étapes de la recherche, j’ai respecté le niveau et le rythme des élèves, et adapté 
mes cours, tout en gardant à l’esprit les impératifs de la recherche.  
J’ai participé activement à la situation étudiée et tenté de comprendre le phénomène étudié de 
l’intérieur, en interagissant avec les élèves. Il s’agit donc d’observation participante 
(Dépelteau, 2000).  
4.1.2 Documents 
Les observations des élèves et les miennes sont régulées par une grille d’observation utilisée 
autant en consignation immédiate que différée. J’expliquerai dans la première étape du 
chapitre suivant comment elle a été construite. Cette grille fournit des catégories 
prédéterminées au niveau des comportements à observer. Elle est utilisée par les élèves dans 
trois contextes différents. Pour ma part, je l’ai utilisée comme guide d’observation durant les 
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séquences filmées, puis lors du visionnement. Cette grille est donc un document clé dans la 
recherche.  
4.1.3 Entretiens 
La dernière étape de la recherche est constituée par le visionnement des séquences filmées en 
classe (entretiens en autoconfrontation) et par un échange autour du contenu des grilles 
remplies à trois moments différents de la recherche (entretien et comparaison des grilles). Ces 
entretiens se déroulent de manière individuelle. 
4.1.3.1 Entretiens en autoconfrontation 
L’image audiovisuelle est le support principal des entretiens en autoconfrontation qui peuvent 
être simples ou croisés. Ils s’appuient sur l’hypothèse que plus les traces sont nombreuses, 
plus la personne sera en mesure de revivre avec précision la situation filmée. 
L’autoconfrontation simple réunit une seule personne et le chercheur, alors que 
l’autoconfrontation croisée en rassemble plusieurs.  
Lors des entretiens en autoconfrontation simple, qui seront utilisés dans cette recherche, le 
chercheur guide plus ou moins intensément le visionnement, dans son déroulement 
chronologique. Il « incite l’acteur à décrire ce qu’il faisait, pensait, prenait en compte pour 
agir, percevait ou ressentait, afin de reconstituer ses actions, communications, interprétations, 
focalisations et sentiments dans la situation. Les questions portent sur la description des 
actions et évènements vécus » ( Guérin, Riff & Testevuide, 2004, p. 16).  
Selon Boubée et Tricot (2011), l’autoconfrontation est une observation différée qui possède 
l’avantage de ne pas interrompre l’activité, de replacer la personne dans le contexte de son 
activité et de suppléer aux défaillances de la mémoire. Ses inconvénients sont un coût élevé 
en temps pour les participants et le fait qu’elle « n’évite pas entièrement les questions sur la 
« sincérité » ou encore l’introduction d’une cohérence dans les actions, relevées généralement 
dans toutes les pratiques » (Boubée & Tricot, 2011, p. 128). L’entretien en autoconfrontation 
exige un effort réflexif et une verbalisation des observations, qui s’adressent à la personne 
elle-même et au chercheur. 
L’autoconfrontation s’attache à l’activité de l’individu, qu’il s’agit de différencier de la tâche. 
La tâche se situe au niveau du prescrit alors que l’activité se trouve elle au niveau de l’action. 
En outre, « ce qui se fait, que l'on peut considérer comme l'activité réalisée, n'est jamais que 
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l'actualisation d'une des activités réalisables dans la situation où elle voit le jour » (Clot, Faïta, 
Fernandez & Scheller, 2001, p.18).  
4.1.4 Recherche collaborative 
La particularité de ma recherche est son côté collaboratif, c’est-à-dire que les élèves ne sont 
pas les objets de la recherche, mais les sujets de celle-ci. Cela signifie que certains aspects de 
la recherche ont été construits ensemble, alors que d’autres ont été imposés. En outre, mon 
intérêt a principalement porté sur ce qu’eux-mêmes pouvaient observer de leurs 
comportements et sur l’analyse qu’ils ont amenée de leurs expériences ; mon rôle était ici 
essentiellement de cadrer la pensée, de relancer la réflexion, d’animer.  
Cet aspect collaboratif a impliqué qu’avant même de débuter quoi que ce soit, j’ai expliqué 
aux élèves, de manière générale, ce que je souhaitais expérimenter, à savoir leur perception de 
l’influence de la musique sur leur attention en classe. J’ai ensuite passé en revue les étapes par 
lesquelles nous passerions, en insistant sur le fait que les traces audiovisuelles ne seraient pas 
utilisées à leur encontre. J’ai obtenu leur accord pour s’engager sérieusement dans cette 
recherche. J’ai en outre demandé aux parents de signer une autorisation de filmer en classe 
(annexe 1).  
J’ai finalement demandé à trois élèves leur accord pour être les acteurs de la dernière partie de 
la recherche, celle-ci ne pouvant simplement pas être faite avec tous les élèves, pour des 
questions de gestion de classe et de temps également. J’ai expliqué les raisons de ce choix à 
tous les élèves, qui s’appuyait sur plusieurs critères. Tout d’abord, mon choix s’est orienté 
vers les élèves montrant  des difficultés particulières à entrer dans la tâche et à y rester. J’ai 
également préféré travailler avec des élèves que j’avais déjà eus en classe au moins l’année 
précédente, avec lesquels le lien de confiance était construit, ce qui assurerait plus de facilité, 
de liberté, dans les échanges. Finalement, j’ai évité de choisir des élèves qui risquaient d’être 
souvent absents. Les élèves ont tous accepté ma proposition, et donc leur participation ou non 
à la dernière phase. Les trois élèves engagés pour la phase n° 3 sont Mia, Jo et Rito (prénoms 
d’emprunts). Les portraits qui suivent sont issus des dossiers de l’élève (rapports 
pédagogiques, en logopédie et psychomotricité, pédiatriques). 
Mia, 13 ans, est dans la classe depuis une année. Son retard scolaire est de trois ans environ. 
Elle présente un potentiel évident, freiné par une dyslexie-dysorthographie extrêmement 
importante. Mia s’exprime bien oralement et fait preuve de pertinence dans ses propos. Mia 
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peine à s’investir, notamment dans le travail en français, et met sur pied différentes stratégies 
pour ne pas entrer dans la tâche ou y rester. Une fois au travail, elle est peu persévérante et se 
laisse vite perturber. Mia entretient de bonnes relations avec ses pairs comme avec les adultes, 
bien que se montrant parfois impertinente. Dans les rencontres en face à face avec l’adulte, 
elle se montre peu sûre d’elle et ne s’exprime que si elle se sent en confiance. Elle semble 
néanmoins apprécier ces moments. 
Jo, 15 ans, est dans la classe depuis deux ans. Il marque peu d’intérêt pour les apprentissages 
scolaires et son retard est évalué à trois ans. Jo s’exprime bien oralement et ses propos, 
comme son comportement, alternent entre maturité et immaturité. Jo met généralement 
beaucoup de temps pour entrer dans la tâche et se distrait rapidement, ne restant finalement 
que peu de temps dans l’activité. Jo entretient de bonnes relations avec ses pairs. Avec les 
adultes, il peut aussi bien se montrer respectueux, attentif et sensible que provocateur et 
insolent. Jo est très à l’aise dans les échanges en tête-à-tête avec l’adulte, qu’il apprécie et 
recherche. 
Rito, 14 ans, est également dans la classe depuis deux ans. Son retard scolaire est de deux ans. 
Il s’exprime bien oralement, en utilisant un vocabulaire riche et varié. Rito présente de bonnes 
capacités qu’il peine cependant à activer, tant par désintérêt que parce qu’il se laisse envahir 
par ses problèmes personnels. Il met beaucoup de temps à entrer dans la tâche, lorsqu’il y 
entre. Quand c’est le cas, il est vite distrait et se fatigue rapidement, abandonnant son travail. 
Il arrive encore parfois à Rito d’être débordé par ses émotions et d’exploser, mais son 
comportement est généralement adéquat face aux adultes et à ses pairs qui l’apprécient. Rito 
apprécie d’échanger avec l’adulte et se montre également très à l’aise.  
4.2 Recueil des données 
Le recueil des données s’est fait d’octobre à décembre 2013, de la semaine 36 à la semaine 51 
et s’intègre dans trois étapes distinctes :  
Etape 1 :  Découverte de différents styles musicaux 
  Définition de critères comportementaux observables permettant l’attention et 
établissement d’une grille  
  Ecoute et choix de musiques / grille n° 1 
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Etape 2 :  Habituation  A la caméra 
 A une tâche scolaire spécifique à un horaire donné 
 Au travail en classe avec un background musical 
 Expérimentation / grille n° 2 
Etape 3 :  Entretien en autoconfrontation / grille n° 3 
 Entretien / comparaison des grilles n° 1, 2 et 3 
 
4.2.1 Etape 1 
4.2.1.1 Découverte de différents styles musicaux 
Dans le cadre du cours de musique, nous avons travaillé sur les styles de musique. Les élèves 
ont commencé par énoncer ceux qui leur étaient familiers. Suite à mes relances, ils ont pu 
nommer de nombreux autres styles tout en verbalisant qu’ils ne savaient pas à quoi cela 
correspondait. Nous avons identifié plus de trente styles que nous avons ensuite regroupés par 
genre : rock, musique électronique, musique traditionnelle, musique à texte, musique 
classique.  
Puis les élèves ont fait des recherches sur internet afin de pouvoir proposer l’écoute des 
morceaux correspondant aux grands styles identifiés. Ces écoutes leur ont permis une 
ouverture musicale et ont posé les bases d’une éducation à la musique, essentiellement dans le 
sens d’une familiarisation avec les styles. Cela leur a aussi donné des outils pour décrire la 
musique et alimenter leur réflexion : rythme, instruments, puissance, voix, etc. Cette 
découverte des styles musicaux s’est déroulée sur une longue période, durant les semaines 36 
à 41, à raison d’environ quatre périodes par semaine.  
4.2.1.2 Définition de critères comportementaux observables permettant l’attention et établissement 
d’une grille  
L’idée était d’interpeller les élèves afin de définir ce qui, selon leur expérience, leur 
permettait d’entrer dans les apprentissages en classe. Ils ont mis en avant un certain nombre 
de critères relatifs aux règles de classe tels que lever la main ou rester assis à sa place. Je les 
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ai orienté en leur demandant par exemple de se remémorer les remarques que je leur faisais 
souvent (« arrête de jouer avec ta plume ») et de comprendre en quoi ça pouvait être en lien 
avec le fait d’apprendre, de bien travailler (se concentrer sur le travail et non sur la plume). 
J’ai ainsi introduit ma propre vision dans leur réflexion afin de la cadrer pour pouvoir ensuite 
récolter des données utilisables. Nous avons ainsi construit ensemble une liste de critères 
comportementaux observables permettant d’entrer dans les apprentissages, d’être concentré, 
pour reprendre le terme récurrent des élèves. Chaque critère a été discuté et sa formulation 
travaillée jusqu’à l’obtention d’une compréhension et d’un consensus collectifs.  
J’ai ensuite réuni ces critères dans une grille d’observation que nous avons utilisée comme 
outil d’analyse et de réflexion à chacune des trois étapes de la recherche (annexes 2, 3, 4). J’ai 
ajouté à ces critères quatre possibilités de qualifier la musique : joyeuse ou triste, calmante ou 
excitante, agréable ou désagréable, familière ou non. Ces trois premiers critères sont repris de 
la recherche d’Hallam, Price et Katsarou (2002). Le dernier m’a été inspiré par les élèves qui 
l’utilisaient presque systématiquement pour décrire les musiques. Réfléchir à ses quatre 
critères exigeait des élèves de se positionner sur leur ressenti face au style, ce qui m’a permis 
d’alimenter la réflexion et la discussion lors de la phase n° 3. Ce travail d’établissement des 
critères s’est fait sur quatre périodes lors de la semaine 42.  
4.2.1.3 Ecoute et choix des musiques / grille n° 1 
J’ai créé des bandes sonores à l’aide du logiciel Garageband. Cela me permettait de choisir 
des morceaux qui étaient dans la même veine pour chaque auteur, afin de garantir une certaine 
cohérence du style et de permettre aux élèves d’expérimenter des caractéristiques peu 
variables du style. Garageband me permettait en outre de définir l’ordre des morceaux tout en 
garantissant leur enchaînement. Il rendait également possible une gestion du volume sonore, 
bien qu’approximative. En effet, je me suis basée sur la mesure indiquant la force du son pour 
adapter chaque morceau afin qu’il ne dépasse pas un niveau défini. Des hauts parleurs 
transmettaient la musique et ceux-ci étaient toujours réglés de la même manière et disposés 
sur mon bureau. L’ensemble de ces dispositions a rendu mon outil opérationnel, sans 
néanmoins permettre de contrôler totalement la variable du son.  
Les variables intrinsèques à la musique, telles que par exemple les graves et les aigus, la 
tonalité majeure et mineure, sont, dans ma recherche, des variables non contrôlées.  
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J’ai choisi huit styles très différents de musique/auteurs parmi ceux que nous avions écoutés 
en classe. Ils constituaient une palette variée de styles, à savoir : le reggae (Bob Marley), le 
hard rock (AC/DC), le classique (Chopin, sonates solo pour piano), le slam (Grand Corps 
Malade), le jazz (Peterson), le hip hop (Eminem), la musique de méditation (compilation de 
Mantras) et l’électronique (compilation de Goa progressive4). Nous avons écouté chaque style 
pendant environ deux minutes, en passant trois à quatre extraits de morceaux. J’ai demandé 
aux élèves de ne pas communiquer entre eux afin que chacun puisse remplir sa grille sans être 
influencé par les réactions des autres. Après deux minutes et dans le silence, les élèves ont 
rempli individuellement la grille n°1 (annexe 2) composée des critères prédéfinis ensemble. 
Pour chaque critère, l’élève a défini s’il pensait que la musique en question pourrait 
l’aider, ou pas, lors d’un travail individuel en conjugaison en classe.  
Cette façon de procéder, en écoutant deux minutes seulement de chaque style, est 
fonctionnelle. Elle ajoute cependant la variable suivante : les élèves évaluent le style en 
l’ayant écouté deux minutes et non pas vingt, comme cela sera le cas lors de 
l’expérimentation.  
J’ai décidé seule du choix final des cinq musiques qui seraient utilisées en observant les 
grilles des élèves, et plus particulièrement celles de Mia, Jo et Rito. J’ai choisi les styles qui 
avaient majoritairement généré des réponses très tranchées, à savoir que les élèves pensaient 
soit que ce style-là les aiderait pour tous les critères, soit au contraire que cela ne les aiderait 
pas. Il s’agit du hard rock, du reggae, du classique, de l’électronique et de la musique 
méditative. 
Cette dernière partie concernant l’écoute et le choix des musiques, ainsi que le remplissage de 
la grille n° 1 s’est déroulée lors des semaines 43 et 44.  
4.2.2 Etape 2 
4.2.2.1 Habituation 
A la caméra 
Durant deux semaines (44 et 45), les élèves ont été habitués à travailler en étant filmés. La 
caméra était installée et mise en marche chaque matin par un élève différent, ceci afin de les ((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((4(Forme de musique « appartenant à la mouvance transe, (…) qui valorise la rythmique synthétique poussée à 
l’extrême de la répétition systémique » (« Transe psychédélique », 2014).  (
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impliquer dans la mise sur pied du dispositif également. Plusieurs séquences de 20 minutes 
étaient filmées durant la journée. Les élèves pouvaient demander d’éteindre la caméra ou de 
l’allumer à tout moment, ce qui a permis d’échanger sur les ressentis par rapport à ce 
dispositif. L’objectif était que la présence de la caméra devienne banale.  
A une tâche scolaire spécifique à un horaire donné 
Dès les semaines 42 à 45, la journée de travail commençait systématiquement par 20 minutes 
de conjugaison, après que les élèves aient rendu leurs devoirs et que nous ayons fait l’accueil. 
La première période commençant à 8h40, cela signifie que l’activité en conjugaison débutait 
généralement à 9h00. J’attendais systématiquement que le silence se fasse dans la classe avant 
de demander aux élèves de sortir leur brochure de conjugaison et leur cahier de français. Les 
premiers temps, je rappelais qu’il s’agissait d’un travail individuel et individualisé, que la 
stagiaire et moi-même étions à leur disposition si besoin et qu’ils devaient régulièrement venir 
faire corriger leur travail. Quand les élèves ne nous interpellaient pas, nous corrigions les 
devoirs tout en faisant régulièrement un tour de classe. Après 20 minutes, je proposais aux 
élèves de terminer leur phrase ou leur exercice, de ranger leurs affaires et de nous amener leur 
travail.  
A noter que la plage horaire du matin, au cours de laquelle avait lieu les 20 minutes de 
conjugaison, était la seule pendant laquelle les trois élèves investis dans la phase n° 3 étaient 
présents en même temps. Elle s’avérait intéressante car elle survenait après un moment de 
mise en route, alors que les élèves n’étaient pas encore fatigués par le travail scolaire comme 
c’est le cas l’après-midi, ou excités par les moments libres, comme après la récréation ou la 
pause de midi.  
Les élèves travaillaient dans leur manuel habituel. L’avancée dans les sujets et les exercices 
se faisait individuellement. Les élèves devaient soit revoir des sujets qui, à mon avis et/ou du 
leur, étaient mal maîtrisés, soit en aborder de nouveaux. Le travail se faisait de manière 
autonome, comme nous le faisons régulièrement avec les plans de travail personnalisés. Cela 
m’a permis d’amener une routine, tant au niveau de la tâche, des dispositifs didactiques et 
pédagogiques, que de l’horaire et du rythme de travail. Ce dispositif constituera une constante 
pour les expérimentations à venir.  
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Au travail en classe avec un background musical 
Les élèves ont découvert le travail en classe accompagné d’un background musical lors de 
l’année scolaire précédente ; tous sauf deux qui étaient alors dans une autre classe. Au début 
de cette année, ils m’ont spontanément demandé de pouvoir réitérer la chose. Nous 
travaillions ainsi régulièrement avec un background musical dans différentes  matières.  
Cela a diminué l’effet de nouveauté qui aurait pu influencer le comportement des élèves lors 
des expérimentations. En contrepartie, cela a généré une certaine motivation face à un mode 
de travail qu’ils affectionnent et auquel ils associent déjà la litanie de l’enseignante suivante : 
« vous vous mettez d’accord sur un auteur et on met une playlist ; on ne change pas de 
musique en cours de route et ne se lève pas pour régler le volume ; on réduit la fenêtre dans le 
dock pour ne pas voir les clips ET on bosse ! ».  
4.2.2.2 Expérimentations / grille n° 2 
Les expérimentations ont eu lieu au cours des semaines 46 à 48, les mardis, jeudis ou 
vendredis, lorsque les trois élèves engagés dans la phases 3 étaient présents. Cela n’a jamais 
été le cas durant la semaine 49. Suite à ces nombreuses absences, seuls quatre styles ont pu 
être expérimentés ; la musique méditative n’a pas été testée. 
Lors des expérimentations, les élèves se relayaient pour installer et enclencher la caméra ainsi 
que pour brancher les haut-parleurs à l’ordinateur disposé sur mon bureau. Je leur demandais 
ensuite de s’asseoir en silence et les priais de ne pas faire de commentaires quand 
j’annoncerais la musique du jour, ceci afin d’éviter une contamination, positive ou négative. 
J’annonçais ensuite la musique et le travail à fournir, à savoir vingt minutes de conjugaison, et 
lançait la piste sur Garageband.  
Les vingt minutes passées, la musique était arrêtée et les élèves remplissaient la grille n°2 
(annexe 3) composée des critères prédéfinis ensemble. Pour chaque critère, l’élève a défini 
s’il pensait que la musique en question l’avait effectivement aidé, ou pas. J’ai demandé 
aux élèves de répondre de manière individuelle, sans communiquer entre eux. 
En parallèle à mon travail d’enseignante durant ces séquences de conjugaison, j’ai utilisé la 
même grille afin d’y noter mes commentaires. La stagiaire faisait de même et nous discutions 
de nos observations par la suite. Finalement, afin de garder des traces qui pourraient 
éventuellement être utiles par la suite, la stagiaire photocopiait le travail fourni par les élèves.  
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Lors de cette deuxième étape, je dois noter deux variables incontrôlables. Tout d’abord, nous 
avons dû modifier l’organisation de la classe suite à de gros problèmes de comportement. Les 
élèves ont donc changé de place (annexe 5). Deuxièmement, nous avons accueilli un élève 
supplémentaire, qui était en fait un ancien élève, ce qui a forcément modifié la configuration 
et le climat de classe. De plus, cet élève a d’abord accepté d’être filmé, sans pour autant 
rendre l’autorisation signée de ses parents. Après deux séquences filmées, il n’a plus souhaité 
être filmé et a rendu le document attestant le désaccord de ses parents face à ce dispositif. Cet 
élève s’est ainsi rendu dans la salle attenante à la classe lors des deux dernières séquences, 
modifiant à nouveau les conditions de travail.  
4.2.3 Etape 3 
Les entretiens en autoconfrontation se sont déroulés dans la pièce attenante à la classe et ne 
concernaient, je le rappelle, que trois élèves. Cela a permis à ces élèves de ne pas se sentir 
observés par leurs camarades, d’être au calme et d’entrer véritablement dans le travail 
d’observation et d’évaluation. Les entretiens ont duré environ 45 minutes chacun. Cette 
dernière phase de collecte des données s’est déroulée sur les semaines 50 et 51.  
4.2.3.1 Entretien en autoconfrontation / grille n° 3 
Cette étape s’est déroulée de manière individuelle, c’est-à-dire que chaque élève était seul, en 
ma présence, afin de s’observer à la vidéo. Les quatre séquences filmées ont été vues à la 
suite, ce qui neutralise en partie la variable liée à l’humeur dans la perception des élèves. En 
revanche, cela a généré une certaine fatigue. Les séquences ont été visionnées dans l’ordre 
chronologique de leur déroulement. J’ai fait des enregistrements audio de cette étape afin de 
me libérer de la prise de notes. Cela connotait aussi plus naturellement ce moment d’échanges.  
J’ai défini un timing de visionnement afin de ne pas avoir à tout regarder, ce qui aurait été 
rébarbatif pour les élèves et aurait probablement garanti le décrochage. Cela permettait 
néanmoins d’observer différents moments significatifs, à savoir au début (à 2 min.), au milieu 
(à 8 min.) et à la fin (à 18 min.). Avant chaque visionnement, je resituais la séquence en 
rappelant notamment quelle musique on écoutait alors, la date et si c’était la 1ère, 2e, 3e ou 4e 
séquence.  
J’ai demandé à chaque élève de se focaliser sur l’observation de son propre comportement. 
J’ai préparé l’échange en verbalisant que je n’étais pas là pour juger leurs comportements et 
que mon intérêt se porterait sur leurs observations et ce qu’ils pourraient en dire.  
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Dans un premier temps, j’ai encouragé les élèves à décrire ce qu’ils voyaient. Ils disposaient 
également de la grille n°3 (annexe 4) composée des critères prédéfinis ensemble pour orienter 
et étayer leur réflexion. Je gérais le visionnement du film en le stoppant, pour favoriser 
l’échange et la réflexion, ou encore pour permettre aux élèves d’aller au bout de leurs idées, 
de mettre en mot leur pensée. Lorsque la discussion s’essoufflait, nous passions au 
visionnement d’un autre moment. Pour chaque séquence, les élèves complétaient la grille, en 
cours d’action ou à la fin. Les élèves ont ainsi défini s’ils pouvaient observer que la 
musique en question les avait effectivement aidé, ou pas. Dans un deuxième temps, j’ai 
encouragé les élèves à réfléchir à l’impact de la musique sur leurs comportements, en posant 
des questions plus directives.  
4.2.3.2 Entretiens et comparaison des grilles n° 1, 2 et 3 
Une fois les quatre séquences visionnées et les grilles remplies, j’ai proposé aux élèves 
d’observer les trois grilles en même temps. Pour chaque style, je les ai disposées devant les 
élèves, les unes à côté des autres et dans l’ordre, en leur rappelant à quel moment ils les 
avaient remplies. Ici, les élèves ont dû confronter trois documents, en gardant à l’esprit à quel 
moment chacun d’entre eux avait été rempli, et tenter d’élaborer une compréhension quant à 
leurs différents contenus.  
4.2.4 Résumé des données collectées 
Un type de données correspond aux grilles n° 1, 2 et 3 remplies par Mia, Jo et Rito. Elles 
renseignent sur leurs perceptions, à trois moments différents, de l’influence des backgrounds 
musicaux, lors d’un travail spécifique en conjugaison en classe :  
− grille n° 1 : une perception projective : les élèves ont anticipé les effets en se projetant dans 
une situation précise (1er moment) 
− Grille n° 2 : une perception actualisée : les élèves ont évalué les effets tout de suite après la 
séquence (2e moment) 
− Grille n° 3 : une perception différée : les élèves ont évalué les effets en observant des traces 
audiovisuelles (3e moment) 
Un autre type de données est récolté par le biais des entretiens en autoconfrontation avec Mia, 
Jo et Rito. Une réduction des données est opérée et seules celles jugées pertinentes dans le 
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cadre de la recherche sont retranscrites selon un minutage. Hésitations de langage, rires, 
soupirs, introduction et questions de l’enseignante/chercheuse, échanges de mise en route et 
de clôture ne sont pas tous posés sur le papier.  
Les grilles remplies par la stagiaire et l’enseignante/chercheuse, ainsi que leurs observations 
générales, représentent une autre source d’analyse. 
Les données concernant Mia se retrouvent dans les annexes 6 à 10, celles de Rito dans les 
annexes 11 à 15, et celles de Jo dans les annexes 16 à 20.  (  
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5 Analyse  
 
L’importante quantité de données offre l’opportunité d’être analysée selon différentes portes 
d’entrées. Il a été choisi de partir du général pour aller vers le particulier, ce qui permet de 
constater si les évaluations des élèves, d’une part, et les fonds sonores, d’autre part, peuvent 
être envisagés dans leur globalité. Cela permet en outre d’entrer pas à pas dans l’analyse.  
L’analyse commence avec les grilles des élèves et relève des tendances. Celles-ci sont ensuite 
mises en perspective avec les évaluations de la stagiaire et de l’enseignante/chercheuse. Les 
données récoltées par le biais des entretiens en autoconfrontation viennent affiner et 
compléter l’analyse. Au fur et à mesure, les résultats sont mis en lien avec le cadre théorique. 
Pour terminer, un bilan est posé. 
Au sujet des liens théoriques, il faut garder à l’esprit quelques différences méthodologiques 
entre ces recherches et celle menée ici. Dans cette recherche, il s’agit d’une analyse par les 
acteurs, et le chercheur est l’enseignante. Dans la revue de recherches, ce sont des analyses 
des acteurs par le chercheur, et celui-ci est externe à la vie de la classe. En outre, les critères 
d’analyse sont ici relatifs à l’attention, aux conditions nécessaires aux apprentissages, selon le 
point de vue des élèves, alors que la performance était centrale dans les autres recherches.  
Par rapport à la recherche concernant la perception par les acteurs présentée à la fin du 
chapitre 3.2 (p.14), il faut noter que les participants ont répondu à un questionnaire 
concernant leur pratique et leur perception en dehors du contexte scolaire, et sans avoir été 
mis en situation. Dans cette recherche au contraire, l’évaluation de l’impact perçu des 
backgrounds musicaux nait d’une situation scolaire réelle.  
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5.1 Analyse des grilles des élèves 
Dans cette partie initiale d’analyse, les résultats des trois grilles sont comptés dans leur 
moyenne. Ce premier tableau offre une vue générale de la perception des élèves quant à 
l’influence des quatre backgrounds musicaux testés. L’intérêt est de repérer comment, de 
manière globale, les fonds sonores sont perçus par les élèves.  
 oui ça m’aide 
non 
ça ne m’aide pas 
o/n 
par moments oui, par 
moments non 
? 
ne sait pas si ça 
m’aide 
Jo 72% 17% 8% 3% 
Rito 56% 38% 6% 0% 
Mia 41% 57% 2% 0% 
Figure 2 : influence des fonds sonores pour les élèves 
De ces résultats se dégagent d’importantes différences entre Mia, Jo et Rito. Ces différences 
sont remarquables concernant les pourcentages de critères évalués positivement (≥ 50%) ou 
négativement (< 50%). Les pourcentages reprenant les évaluations « parfois cela m’aide et 
parfois pas » et « je ne sais pas si cela m’aide » varient peu et sont minimes.  
L’influence des backgrounds musicaux en classe, lors d’un travail spécifique en conjugaison, 
est perçue très positivement par Jo, de manière majoritairement positive par Rito, et plutôt 
négativement pour Mia. Les écarts entre Jo et Mia se montent à 35%, ce qui est considérable. 
Rito se positionne quasiment au milieu de ces deux positions extrêmes.  
Ces résultats irréguliers ne permettent d’extraire aucune constante quant à l’influence des 
fonds sonores en général. A ce point, les variations concernant l’impact perçu des musiques 
s’expliquerait par les différences individuelles dans le traitement de celles-ci, comme le met 
en avant Hallam (2001). Pour relever des tendances, l’angle d’analyse doit être modifié. Il 
s’oriente naturellement vers les styles puisqu’ici, ils n’étaient pas différenciés.  
 oui ça m’aide 
non 
ça ne m’aide 
pas 
o/n 
par moments oui, par 
moments non 
? 
ne sait pas si ça 
m’aide 
reggae 76% 18% 6% 0% 
hard rock 82% 11% 5% 1% 
classique 31% 66% 2% 1% 
électronique 36% 55% 7% 2% 
Figure 3 : influence des styles 
Nous constatons une ligne de démarcation nette entre les effets perçus pour, d’un côté, le 
travail avec du reggae ou du hard rock, et de l’autre, le travail avec du classique ou de 
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l’électronique. Les élèves marquent clairement une différence entre ces deux groupes, le 
premier étant perçu comme ayant une influence positive sur le travail scolaire, et le deuxième 
comme étant au contraire négatif. Ce tableau indique que le choix musical est important. 
Le tableau suivant permet une comparaison inter-élèves pour chaque fond sonore utilisé et 
permet de confirmer ou d’infirmer les tendances observées ci-dessus.  
 Oui ça m’aide 
Non 
ça ne m’aide pas 
o/n 
par moment oui, 
par moment non 
? 
ne sait pas si ça 
m’aide 




















 11% 55% 43% 88% 23% 53% 1% 16% 4% 0% 6% 0% 
Figure 4 : influence des styles pour chaque élève 
Au niveau du reggae et du hard rock, les tendances de la figure n°3 sont validées. Les élèves 
ont tous perçu très positivement l’impact de ces fonds sonores.  
Par rapport au classique, toutes les évaluations se démarquent de celles vues précédemment : 
résultat positif pour Jo, appréciations radicalement négatives pour Mia et Rito. 
Concernant l’électronique, l’évaluation de Rito est proche de la moyenne de la figure n°3. Par 
contre, Mia et Jo s’en éloignent, Mia l’évaluant de façon bien plus négative et Jo de manière 
positive.  
A ce point, l’analyse permet d’avancer que les backgrounds musicaux reggae et hard rock 
sont perçus comme favorisant le travail scolaire. Des variations manifestes apparaissent 
concernant le classique et l’électronique, ne permettant pas l’affirmation de véritables 
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tendances. A noter que l’analyse de Jo concernant le classique remet ce fond sonore dans la 
course quant à un possible effet positif.  
5.2 Mise en perspective des grilles des élèves avec celles de la stagiaire et de 
l’enseignante/chercheuse 
Au moment où des tendances, voire des constantes, ont pu être identifiées par rapport aux 
évaluations des quatre fonds sonores par les élèves, il est intéressant de les mettre en parallèle 
avec les évaluations des adultes.  
La stagiaire (st. dans le tableau) était présente lors de toutes les séquences filmées et les a 
évaluées, ce qui correspond à la grille n° 2. L’enseignante (es. dans le tableau) a également 
rempli cette grille, puis observé les traces audiovisuelles des séquences pour les évaluer à 
nouveau (grille n° 3). Les résultats correspondent à la moyenne de ces trois évaluations 
(entrée es./st. dans le tableau). Du côté de l’élève, seules les évaluations des grilles n° 2 et 3 
sont reprises, dans leur moyenne également, afin que les moments d’évaluations 
correspondent pour les deux groupes.  
  Mia Jo Rito 
  Oui Non o/n ? Oui Non o/n ? Oui Non o/n ? 
reg
ga
e  78% 18% 5% 0% 50% 43% 7% 0% 82% 3% 16% 0% 




k  80% 21% 0% 0% 84% 3% 9% 5% 84% 3% 14% 0% 




e  9% 87% 5% 0% 66% 28% 3% 5% 16% 84% 0% 0% 







 16% 82% 3% 0% 39% 35% 18% 9% 26% 68% 7% 0% 
es./st. 39% 44% 12% 5% 45% 32% 18% 5% 38% 44% 15% 3% 
Figure 5 : influence des styles pour chaque élève et évaluation de la stagiaire et de 
l’enseignante/chercheuse 
Ce tableau permet d’observer dans quelle mesure les situations ont été perçues de la même 
manière, ou pas et propose une évaluation inter juges. 
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Les réponses oui/non et ? ont peu été utilisées en général, permettant à l’analyse de se 
focaliser sur les réponses oui et non. De manière globale, les effets perçus sont les mêmes 
pour les élèves comme pour les adultes : positivement pour le reggae et le hard rock, 
négativement pour le classique et l’électronique. Cette fidélité inter juges permet d’avancer 
que l’ensemble des participants, élèves comme adultes, a interprété les quatre séquences de 
manière réaliste. Comme Viau l’a souligné (2009), les perceptions sont subjectives et elles 
peuvent être irréalistes. La subjectivité ressort ici puisque les résultats des uns et des autres 
varient. Ces variations reflètent cependant une même réalité. Il est intéressant de pointer que 
lorsque l’influence est perçue positivement, les adultes donnent des résultats plus élevés dix 
fois sur douze. Lorsque l’influence est perçue négativement, les élèves donnent des résultats 
plus élevés neuf fois sur douze.   
La fidélité inter juges suggère que les élèves sont conscients des effets de la musique, comme 
l’ont constaté Kotsopoulou et Hallam dans leur recherche de 2010. Les données récoltées sont 
représentatives de ce qui s’est passée durant les séquences, et peuvent être mises en lien avec 
la revue de recherches, malgré les différences méthodologique évoquées plus haut.  
5.3 Analyse de l’ensemble des données  
Jusqu’ici, l’analyse a tenu compte des données des grilles d’évaluation et mis en avant 
quelques tendances. Elle est maintenant enrichie par les autres données et s’organise par 
styles. Ceux-ci sont traités l’un après l’autre, dans l’ordre suivant : reggae, hard rock, 
classique et électronique. Une analyse différenciée pour chaque élève y est développée. Afin 
de guider le lecteur, un carré de couleur spécifique à chaque style apparaît dans la marge.  
Ainsi, pour chaque style, les constats posés jusqu’ici sont discutés de manière générale 
d’abord, en regard de la figure 6, qui permet d’observer les résultats des trois grilles 
distinctement.  
Suit une analyse différenciée des élèves, qui introduit un extrait de l’entretien en 
autoconfrontation ; le minutage est celui de la séquence, qui durait 20 minutes. L’écriture 
00.00 indique des commentaires avant que le visionnement commence. Lorsqu’il est terminé 
et que les élèves finissent de remplir la grille, leurs propos suivent l’écriture 20.00. 
L’indication es./ch., qui se trouve toujours dans les parenthèses, reprend les interventions de 
l’enseignante/chercheuse. L’analyse de l’entretien est enrichie en retour par la mise en avant 
de certains critères composant les grilles.  
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31% 36% 5% 64% 46% 95% 5% 18% 0% 0% 0% 0% 
3 0% 41% 46% 100% 23% 41% 0% 18% 13% 0% 18% 0% 
Figure 6 : influence des styles pour chaque élève dans chaque grille 
5.3.1 Reggae  
Une variation intra-individuelle est constatée, légère pour Mia et forte pour Jo, suivant les 
moments d’évaluation. Le constat concernant l’impact positif du reggae est nuancé dans les 
sens où seules les perceptions projectives et actualisées sont toujours positives.  
5.3.1.1 Rito 
L’influence positive du reggae est confirmée par Rito, dans les trois grilles, ce qui montre une 
bonne corrélation au niveau de ses différentes perceptions.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
9.40 Au début je travaille pas mais au 9 minutes 34 secondes là ça va, je tourne pas la tête, 
c’est zarbe. (es./ch. : qu’est-ce qui est zarbe ?). Non…(il se montre à l’écran).  
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9.50 Ah ! J’ai réussi à tourner la tête !  
20.00 Ça fait bizarre de me voir comme ça. J’suis plus tranquille que d’habitude. J’me suis 
pas mis à travailler directement mais ça va…c’était à 3-4 minutes. Donc je mets une croix au 
milieu. J’ai regardé 2-3 fois dehors…Oh non, moi elle me rend triste la musique de Bob 
Marley mais j’adore. (es./ch. : qu’est-ce que tu observes surtout ? c’est quoi ton impression ?) 
J’suis plus calme avec de la musique que sans…sauf quand c’est du classique, ça, ça me 
stresse. Là j’essayais de faire le mieux possible parce que je suis celui-là qui…qui se fait le 
plus regarder (Rito est seul à son îlot, ses deux camarades étant absentes). 
___________________ 
Lorsque Rito parle de calme, d’être tranquille, il évoque son humeur. Selon Saarikallio et 
Erkkilä (2007) la musique a un rôle dans la régulation de l’humeur chez les adolescents. Cette 
régulation vise la satisfaction d’objectifs personnels tels que le contrôle des émotions ou se 
sentir bien (Saarikallio & Erkkilä, 2007). Rito relève justement ses difficultés à ce niveau, et 
l’aide du reggae dans leur gestion, confirmant les effets positifs suggérés par Hallam et al. 
(2002) de certaines musiques en classe sur l’humeur.  
Rito précise qu’il « adore cette musique » et valide ainsi le fait que des musiques plaisantes 
ont des effets positifs (Hallam et al., 2002). Cette musique adorée permet de percevoir 
positivement la situation en lui attribuant une valeur. Plus précisément, cette valeur au niveau 
des perceptions spécifiques a deux buts : social et scolaire (Viau, 2009). Le but social renvoie 
aux processus d’identification et d’appartenance à un groupe. Son attitude pendant la 
séquence avec du reggae montre aux autres qu’il valorise cette musique, et il crée des liens 
avec ceux qui y répondent de la même manière. Le but scolaire vise le développement des 
connaissances et il est atteint par l’engagement cognitif de Rito. Dans ce sens, la musique 
valorise l’activité et génère une dynamique motivationnelle favorable.  
Au moment où Rito dit qu’il a « réussi à tourner la tête », il reprend un des critères de la grille. 
Nombre de ces critères ont été évalué positivement par l’élève, la stagiaire et 
l’enseignante/chercheuse  : je suis assis correctement, je ne parle pas, je ne fais pas autre 
chose, je ne me lève pas, je prépare le matériel, je suis prêt à écrire, mon esprit est actif. Or, 
Rito montre généralement de grandes difficultés par rapport à ces aspects, qui renvoient plus 
particulièrement au processus de focalisation lié à l’attention (Pouhet, 2005). Le reggae l’a 
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aidé à se focaliser sur la tâche et, pour faire référence à Houart et Romainville (1998), à 
déterminer l’activité en cours comme prioritaire dans son traitement de l’information.  
L’ensemble des données confirme une influence positive du reggae. Dans la discussion qui a 
suivi le travail, Rito a déclaré qu’il « faudrait faire ça tout le temps et que c’était un bon choix 
musical ».  
5.3.1.2 Mia 
L’impact positif du reggae se manifeste radicalement au niveau de la deuxième grille de Mia. 
Les évaluations projectives et différées n’étaient que très légèrement positives.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
3.10 J’fais rien…Je regarde où je suis (dans le livre)…oooh la tête ! 
3.40 Là j’suis en train de parler 
4.50 Ben j’me mets en route et euh…je papote un ptit peu.. 
8.30 Ah ! pour une fois que j’travaille ! (es./ch. : pour une fois). Oui ! Là j’me souviens que 
j’avais beaucoup travaillé. 
8.40 C’est aussi les endroits, …j’veux dire les places. Ca va bien ou…(es./ch. : tu étais bien à 
cette place ? devant ?) Ah non ! Non, non, non…. 
10.00 (es./ch. : tu souris ?) Ben, je papote hein ! 
10.30 Ah ! je travaille. Ben oui, ben… 
11.30 Ah j’me suis trompée de page…Ah ben ouais… 
20.00 je papote un ptit peu… (es./ch. : est-ce que tu peux faire un lien avec la musique ?) 
C’est quoi mettre en lien ? (es./ch. : c’est dire si tu penses que la musique elle a influencé le 
fait que tu papotes un peu, que tu mets longtemps pour te mettre au travail.) Non. C’est grâce 
à la musique que je papote moins…parce que je me concentre dans la musique (es./ch. : c’est-
à-dire ?) Ben j’écoute pas les autres, j’écoute que la musique.  
___________________ 
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Mia observe qu’elle travaille et valide ce constat par ses souvenirs. Le « pour une fois », 
suggère qu’elle a une mauvaise perception générale d’elle-même en classe, au niveau de son 
engagement scolaire, d’où probablement la répétition du « je papote ».  
Les traces audiovisuelles montrent que Mia met trois à quatre minutes pour se mettre au 
travail. A partir de là, elle est vraiment bien dans l’activité. De nombreux critères, qui 
renvoient habituellement aux difficultés de Mia, ont été évalués positivement par tous : je me 
mets au travail directement, je prépare le matériel, je cherche à comprendre, je suis paisible, 
j’accepte mon propre rythme de travail, je ne stresse pas, j’accepte mon niveau, je ne rigole 
pas et ne fais pas rire les autres, je ne regarde pas ailleurs, je suis dans une bulle. Comme 
pour Rito précédemment, la régulation de l’humeur prend une place importante. Saarikallio et 
Erkkilä (2007) affirment que « la musique remplace le silence et aide les adolescents à oublier 
ce qui les trouble et tourne en rond dans leur tête » (p. 99). En effet, ici, Mia a réussi à se 
focaliser sur son travail et à ne pas se comparer aux autres, ce qui est généralement le cas et 
qui avait été traduit dans les critères par j’accepte mon niveau et mon rythme de travail, je ne 
stresse pas. 
Ses propos concernant l’effet de la musique sont stupéfiants.  Elle explique simplement et en 
deux phrases comment le reggae lui a permis d’inhiber les distracteurs, ce qu’avaient déjà 
soutenu Burleson et al. (1989). La musique a satisfait ses besoins en stimuli sans interférer 
avec l’activité (Hallam et Price, 1998). L’impact positif du reggae est validé.  
5.3.1.3 Jo 
Chez Jo, l’impact positif se manifeste très fortement au niveau des première et deuxième 
grilles. Par contre, la perception d’une influence positive lors de l’évaluation différée est 
quasiment nulle. Ainsi, ses évaluations sont irrégulières, et même opposées entre les grilles 
n° 1 et 2, et la grille n° 3.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
00.00 J’sais qu’au début j’étais pas…. 
2.10 Là j’vois direct que j’essaie de chercher à apprendre en tout cas…J’vois que j’essaie de 
lire…de chercher à comprendre 
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4.30 J’sais pas…j’sais que j’étais excité…pas à fond dans le travail. C’est parce que c’est Bob.  
(es./ch. : qu’est-ce que ça t’amène ?) 
4.40 Ben j’adore cette musique…enfin, ben elle me détend pas, plutôt elle 
m’excite….pourtant c’est calme….ouais ça m’excite. (es./ch. : dans quel sens ?) Je parle 
beaucoup, j’fais autre chose (es./ch. : dans toi ça fait comment ?) Ca m’excite. Ca me donne 
pas envie de travailler. J’connais par cœur alors ça me donne envie de chanter. 
8.35 Je réfléchis on dirait (es./ch. : tu soupires là…) Genre j’suis en ennui absolu…je 
soupire….et je réfléchis, je crois…j’arrête pas de réfléchir j’ai l’impression. J’sais que je suis 
pas calme. C’était pas mon truc là. Pis j’ai l’impression que je suis stressé. 
18.20 Je regarde autre chose…je vous regarde parler à Mia euh…je suis assis correctement : 
c’était pas le cas. J’étais pas du tout dans le travail ; ni dans la musique j’crois…du tout ! 
___________________ 
Jo pose une évaluation très sévère sur son activité ce jour-là. Sa perception en 
autoconfrontation est imprégnée d’un mauvais souvenir qui l’empêche de « voir » le positif. 
Ce mauvais souvenir est soutenu par l’observation détaillée de ce qui ne va pas bien. Il 
semble que l’autoconfrontation ne lui permette pas de « revivre » la situation passée (Guérin 
et al., 2004), mais la lui fasse « vivre » selon une perspective prédéterminée qui l’éloigne de 
la réalité. 
En effet, si l’évaluation différée de Jo est négative, un effet positif, dans ce qui lui pose 
généralement problème, est relevé dans ses autres évaluations, ainsi que dans celles de la 
stagiaire et de l’enseignante/chercheuse : mon esprit est actif, je suis paisible, je ne fais pas 
autre chose, je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres, je ne fais pas de bruit, je ne regarde 
pas ailleurs, je ne me lève pas, je suis dans une bulle.  
Il apparaît clairement que cette séquence avait du positif. Plus particulièrement, pendant la 
totalité de la séquence, Jo ne joue avec rien (stylo, agrafeuse, gomme, etc.), ce qui est 
extrêmement rare. Il utilise en effet régulièrement le jeu comme stratégie pour ne pas entrer 
dans la tâche. Sa perception de la situation lors de cette séquence était suffisamment bonne 
pour, au contraire, y entrer et y rester, caractéristiques de la dynamique motivationnelle de 
Viau (2009). Au niveau de l’attention, il a inhibé les distracteurs endogènes (Pouhet, 2005). 
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En outre, chaque fois qu’un camarade tente d’entrer en interaction avec lui, il lève la tête mais 
ne se laisse distraire que quelques secondes avant de se remettre au travail. Jo est parvenu à 
lutter contre les distracteurs exogènes (Pouhet, 2005).  
Finalement, le bilan du reggae est positif. Comme Rito, Jo a commenté suite à la séquence 
qu’il « faudrait faire ça tout le temps car c’est un bon choix musical et que le reggae calme », 
relevant à nouveau l’importance de la musique dans la régulation de l’humeur.  
5.3.2 Hard rock 
L’influence positive du hard rock comme background musical est confirmée par tous les 
élèves, aux trois moments d’évaluation. Les perceptions des élèves corrèlent entre elles et 
permettent le constat suivant : le hard rock est perçu comme favorisant le travail scolaire.  
Ce constat s’éloigne des conclusions de Gillis (2010) et de Mowsesian et Heyer (1973, cités 
par Hallam et al., 2002), selon lesquelles les styles de musiques importent peu car le fond 
musical n’a pas d’influence sur les performances. Ils se distancient aussi des résultats de la 
recherche de Mullikin et Henk (1985) qui indiquaient que les performances étaient, dans la 
majeure partie des cas, meilleures à l’écoute de musique classique. Par contre, le fait, avancé 
par ces mêmes auteurs, que la musique rock en fond sonore peut, chez certains élèves, avoir 
des effets positifs est ici démontré. 
En 2002, Hallam et al. relèvent que les musiques considérées comme calmantes et plaisantes 
ont généralement un effet positif. Les résultats concernant le background musical hard rock 
peuvent laisser penser que les élèves considèrent cette musique comme calmante et plaisante.  
5.3.2.1 Mia 
Il est intéressant de noter que les effets du hard rock perçus favorablement par Mia 
augmentent à chaque évaluation.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation  
2.40 Ben j’parle….à F (la stagiaire)…du travail j’crois. 
3.30 Ben j’travaille 
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8.45 (on voit l’enseignante donner une explication à Mia puis s’en aller) Ah. Pour une fois 
que je comprends quelque chose ! Parce que des fois je comprends pas tout…je fais « oui, 
oui…oui, oui »… 
18.10 (elle rit) J’ai l’impression que je comprends rien là…quand je…(elle se touche les 
cheveux)…ça veut dire que je comprends pas. 
20.00 Ben euh….j’essaie de comprendre on dirait….j’sais pas. (es./ch. : qu’est-ce que tu 
observes surtout ?) Ben que je travaillais déjà plus vite que Bob Marley. J’me suis plus vite 
mise au travail, que je parle moins avec les autres. Et….c’est tout. (es./ch. : tu penses qu’il y a 
un rapport avec la musique ?) oui. (es./ch. : dans quel sens ?) Euh, j’sais pas…ben…j’aime 
bien les musiques excitantes…qui poussent un ptit peu. Parce que Bob c’est un peu «  tanana 
» (elle chantonne tout calmement)…un peu trop calme quoi ! (es./ch. : et quand c’est excitant 
la musique ça fait comment dans toi ?) Ca me fait envie de faire plus vite…c’est le rythme 
(es./ch. : ça te stimule ?) Ouais ! 
___________________ 
Les propos de Mia tournent beaucoup autour de la compréhension. Elle relève avec plaisir 
qu’elle « comprend quelque chose », ponctué d’un « pour une fois ». Elle fait ainsi 
directement référence à la perception positive de sa compétence (Viau, 2009). Le fait même 
que Mia s’exprime au niveau de sa compréhension est important puisqu’un des critères qui la 
caractérise est je cherche à comprendre, dimension souvent absente dans son travail.  
D’autres critères, déjà énoncés comme des difficultés récurrentes de Mia, sont évalués 
favorablement par tous: j’accepte mon propre rythme de travail, je ne stresse pas, je ne rigole 
pas et ne fais pas rire les autres, je suis dans une bulle. Comme avec le reggae, Mia a pu se 
focaliser sur son travail et de ne pas se comparer aux autres. En disant qu’elle aime les 
musiques « excitantes », ce qui peut être traduit par « stimulantes », elle fait autant référence à 
ce qui la motive qu’à ses besoins en stimuli, auxquels le fond sonore a répondu suffisamment 
bien pour qu’elle n’en recherche pas ailleurs. L’observation des traces audiovisuelles par la 
chercheuse met en avant que Mia semble alternativement totalement dedans, puis totalement 
dehors. Elle semble ne pas toujours parvenir à entrer dans la tâche, malgré ce qui ressemble à 
de l’envie. Le bilan général est cependant très positif et valide l’influence positive du hard 
rock.  
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5.3.2.2 Rito 
Toutes ses évaluations du hard rock sont positives, avec un pic à 95% au niveau de la 
perception actualisée.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation  
2.50 Pour l’instant je travaille pas en tout cas…J’suis en train de toucher tout ce qu’il y a dans 
ma trousse…c’est quoi ce réveil ? (un son dans la vidéo). 
9.00 Je travaille ! C’est bien hein ça ! Bon alors…me suis pas mis au travail tout de suite… 
18.00 Elle est trop cette musique ! 
18.20 Ah là j’étais déconnecté…euh, j’dois pas y aller ? (en thérapie) 
20.00 Je cherche à comprendre : oui, non. J’étais un peu distrait. J’étais calme, hein ?....ouiiii, 
j’étais calme…Ouais j’étais à demi dans une bulle on va dire. (es./ch. : c’est quoi que tu 
retiens de ce que tu as vu ?) J’trouve qu’elle était bien. Là c’est Chopin…le vieux truc ? 
(es./ch. : attend, parlons un peu de AC/DC tu veux bien ?). Ben, ouais, je travaillais un peu 
mieux qu’avec Bob Marley…euh…mieux avec Bob Marley qu’avec AC/DC. Avec AC/DC 
j’suis un peu dans la lune.  
___________________ 
Les traces audiovisuelles révèlent qu’au début, Rito ne montre aucune envie à se mettre au 
travail. Il recherche les interactions, avec Jo notamment qui est absorbé dans son travail, mais 
sans succès. Cela donne du poids à la suggestion de Hallam et Price (1998), selon laquelle 
certains élèves bénéficient de la concentration des autres car elle diminue les distractions. 
Ainsi, il n’est plus nécessaire de lutter contre ce distracteur exogène particulier, omniprésent 
et important en classe.  
Rito a un regard objectif sur ce qu’il voit dans le sens où il relève autant ce qui va bien que ce 
qui va moins bien. Le seul critère jugé négativement tout de suite après la séquence est je ne 
stresse pas. En effet, Rito ne paraît pas toujours serein et montre des signes d’énervement. 
Dans la discussion qui a suivi la séquence, il a dit que le choix musical était super et que ça 
l’avait aidé. Lors de l’entretien après le visionnement de la séquence, il a dit que, pour lui, 
AC/DC était une musique calmante. Ainsi, comme le suggèrent Miller et Schyb (1989), le 
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fond musical peut permettre de réduire un état d’anxiété. Il pourrait alors être envisagé 
comme une stratégie de gestion de l’anxiété, qui fait partie de la classification des stratégies 
d’apprentissage de Viau (2009). L’analyse de l’ensemble des données confirme un impact 
positif du hard rock.  
5.3.2.3 Jo  
Selon Jo, le hard rock produit des effets absolument positifs. La grille n° 3 est la plus faible 
des trois. 
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
2.55 Je travaille beaucoup … c’est rare hein ! J’suis tout le temps là en train d’écrire. J’suis 
tout le temps en train de tourner la tête…Pour regarder le livre… 
3.15 Oh j’étais à fond dedans là !  
8.00-12 J’arrive pas à me rendre compte que c’est moi sur la vidéo parce que d’habitude je 
travaille pas autant j’ai l’impression …. J’suis à fond dedans ! (es./ch. : T’as l’air épaté) Ouais 
un peu quand même…Sous le choc !... Ouais surtout sur du AC/DC, ….j’pensais que j’allais 
être plus….plus excité j’sais pas. Alors que là j’arrête pas de travailler ! j’fais que ça !  
18.00 - 20.00 Ah là je discute un peu quand même. Ouais……. J’arrête pas de bouger la 
jambe (es./ch. : Particulièrement là ou tu penses tout le temps ?) Tout le temps, j’suis tout le 
temps comme ça c’est parce que je suis stressé, c’est un mouvement pour me détendre…… 
20.00 Je suis posé, calme…euh oui ça va, j’étais pas trop….j’étais actif on va dire. Euh 
j’avais l’air d’être un peu fier d’apprendre mais….mmmh dans une bulle oui. (es./ch. : quand 
tu te vois travailler comme ça avec la musique…) C’est bizarre…J’me vois pas travailler à ce 
point là, j’pensais pas que je travaillais comme ça. J’sais pas, j’aime bien cette musique, elle 
me détend même si c’est du gros Rock quand même ! (es./ch. : tu m’avais dit une fois que 
t’avais l’habitude de travailler avec ça…) Ouais. En tout cas à la maison y’a que ça…Ouais, 
j’ai que du Rock à la maison quasi…ça m’est TRRÈS familière  
___________________ 
Les traces audiovisuelles permettent de tout voir et Jo a tenu à tenir compte de tout. Bien qu’il 
soit étonné par sa façon de travailler, au point de ne plus se reconnaître, il est exigeant et 
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relève tous les petits moments où il n’était pas parfaitement dans la tâche. En y regardant de 
plus près, ce sont les critères contenant des quantités exclusives qui ont été moins bien jugés 
en évaluation différée, comme je ne parle pas, je ne rigole pas.  
Les propos de Jo mettent en évidence la qualité de son attention. Il est remarquable que lors 
de cette séquence, Jo semble totalement étanche aux distracteurs. Malgré les perturbations de 
sa camarade assise à côté de lui, qui se recoiffe, réajuste sa blouse, se lève, rigole avec les 
élèves qui passent devant la fenêtre, etc., Jo reste focalisé sur son travail. S’il lève la tête, ce 
n’est que brièvement. Jo résiste même aux interpellations directes de ses camardes ; il est 
totalement dans sa bulle, dans son travail.  
Jo relève à quel point cette musique lui est familière, qu’il a l’habitude de travailler avec, et 
qu’il l’aime. Outre la motivation liée au plaisir, les notions d’habitude et de familiarité sont 
primordiales. Elles font partie de l’identification de la personne et rappellent les buts sociaux 
de la valeur de l’activité de Viau (2009) présentés plus haut. Au final, le bilan concernant 
l’influence du hard rock est hautement positif. 
5.3.3 Classique 
En tenant compte des trois grilles, un nouveau constat semblent s’imposer concernant ce 
style : son influence est toujours perçue négativement lorsqu’il s’agit d’observation différée. 
5.3.3.1 Mia  
Les évaluations projectives et actualisées de Mia sont extrêmement négatives et parfaitement 
corrélées. Seule l’évaluation différée nuance ces résultats, de quelques petits points seulement.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
00.00 Ah ouais, j’crois que j’ai pas travaillé. On avait changé de places ou pas ? Oh non ! 
J’me souviens très bien j’avais pas travaillé. J’avais rien fait…Oh non… 
2.50 J’fais rien du tout 
3.00 Là j’sais pas qu’est-ce que je fais…j’me tiens rond (le dos rond). 
9.00 Vous m’expliquez quelque chose mais…j’fais pas…Ah parce que je déteste cette 
musique. (es./ch. : ça te fait quoi ?) Ca me stresse…pis je parle avec Rito. 
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9.40 Pis y’a F. (la stagiaire) qui me montre quelque chose pis j’ai commencé à rire… 
18.20 Bon je lève la main. 
19.30 Elle m’explique, elle m’explique, elle m’explique et pis je fais pas…ah non…ah si… 
20.00 (es./ch. : qu’est-ce que tu observes surtout ?) Que je travaille pas. On m’explique et je 
fais pas. (es./ch. : et tu peux faire un lien avec la musique ?) Oui, bah…euh…ah ! J’sais pas, 
j’arrive pas à travailler avec cette musique. (es./ch. : tu sais pourquoi ?) C’est le 
piano…euh…il « tuutuutuu » (elle chantonne) j’sais pas ça me stresse…c’est…ha…bizarre. 
___________________ 
Mia a un souvenir très présent de cette séquence. Elle se souvient, avant de se regarder, 
qu’elle n’avait rien fait, et le constate à tous moments dans son observation. Elle tire 
spontanément un lien de cause à effet entre la musique et son inactivité dans le travail, 
contredisant ainsi les auteurs selon qui les meilleurs résultats sont obtenus avec des 
backgrounds musicaux classiques (Mullikin & Henk, 1985 ; Savan, 1996, cité par Hallam et 
Price, 1998). De même, le lien est fait entre son aversion pour le classique et son état de stress, 
rappelant que les effets de la musique sont médiatisés par les goûts (Hallam et al., 2002). Ici, 
le fond sonore devient une contrainte de l’environnement, une agression, qui empêche de se 
focaliser sur la tâche.  
Ce qui s’observe au niveau des traces, ce sont des conduites d’évitement, indiquant un 
manque de motivation (Viau, 2009). Mia s’étire, baille, regarde ses camarades. Elle pose des 
questions mais cela ne lui permet pas de se mettre au travail. Lorsqu’elle s’y met finalement, 
après 9 minutes, elle n’est pas vraiment dedans. Elle ne le sera pas non plus lorsque, après 13 
minutes, l’ambiance générale de la classe est enfin calme. Du point de vue de la stagiaire et de 
l’enseignante/chercheuse, l’effet négatif est nuancé mais reste largement négatif.  
5.3.3.2 Rito  
Exactement les mêmes observations peuvent être faites qu’avec Mia : évaluation négative 
pour le classique, dans les trois grilles, et perception projective et actualisée extrêmes et 
parfaitement corrélées.  
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Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
2.10 Oh non, c’est la galère totale…On n’a pas travaillé…On a fait même pas une page (avec 
Mia). 
2.50 Ah oui ! Là on essayait de gagner du temps. On lui demandait (à la stagiaire) ce qu’un 
mot voulait dire. 
3.00 Là je peux déjà mettre non partout…(es./ch. : observons quand même. Peut-être que tu 
seras surpris) 
9.00 Faut que je travaille un peu plus. 
20.00 (es./ch. : qu’est-ce que tu retiens surtout de ton observation ?) Ben c’est exactement ce 
que j’ai fait. J’essayais de gagner le plus de temps parce que je m’ennuyais. Voilà quoi. 
(es./ch. : est-ce que tu peux faire un lien entre ce que tu as vu et la musique ?) Ah, j’aime pas, 
j’aime pas…j’aime pas. Je déteste ! Elle me stresse. Ça me stresse la musique. Après faut se 
détendre, faut…(es./ch. : tu détestes. Et tu fais un lien avec ton travail ce jour-là ?) Ouais ça 
fait une sorte de filtre. J’sais pas comment expliquer….(il fait des gestes entre la table et lui) 
(es./ch. : entre le travail et toi ?) Ouais. 
___________________ 
Rito se montre à la fois gêné parce qu’il n’a pas travaillé, et amusé par sa stratégie 
d’évitement. Lorsqu’il s’exprime sur la musique, c’est affectivement fort : « j’aime pas, je 
déteste, ça me stresse ». Ses propos, comme son comportement lors de la séquence, sont 
proches de ceux de Mia : le classique a des effets négatifs, médiatisés par les perceptions. En 
outre, il précise en quoi une musique déplaisante, en créant « un filtre » entre la tâche et 
l’élève, interdit l’attention.  
L’observation des traces montre que la stagiaire passe effectivement de longs moments vers 
Rito. Bien que, après les cinq premières minutes, il se mette au travail, celui-ci est  ponctué 
par plusieurs épisodes d’interaction avec ses camarades ou de jeux avec son stylo. Il faut noter 
que lorsque l’ambiance de la classe est calme, après 13 minutes, Rito montre plus de 
constance dans son engagement. Ces éléments viennent nuancer l’effet négatif du classique.  
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5.3.3.3 Jo 
Pour Jo c’est le contraire que pour Mia et Rito ; les grilles n° 1 et 2 sont positives, puis 
l’observation différée perd tellement de points qu’elle devient négative. Il n’y a donc pas de 
corrélation entre les trois grilles et seule la 3e rejoint la tendance générale observée pour le 
classique, à savoir un effet négatif.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
00.00 Chopin ça m’avait bien aidé 
3.00 Je me suis pas mis directement au travail. Je cherche à comprendre, ça c’est sûr. Je lève 
pas la main ! Madaaaaame ! (rires) 
8.00 Oh vas-y comme je baille ! Pis Rito aussi…Je parle…(es./ch. : t’étais comment ?) A 
moitié dans le boulot, …j’discute…. 
18.20 La musique allemande fait pas du tout effet sur moi on va dire (es./ch. : dans quel 
sens ?) j’sais pas, j’suis pas super calme alors que normalement ça devrait calmer. C’est de la 
musique classique….euh…c’est pas excitant euh…. 
20.00 En tout cas j’suis pas très fier d’apprendre j’crois ! Je regarde mon travail c’est pas du 
tout ça. Je vois pas…j’avais pas l’air de stresser. Paisible, posé, calme, c’est pas du tout ça. 
Esprit très actif mais pas par rapport au travail…j’avais pas l’air prêt (au travail). C’est plus 
ou moins familier parce que j’en écoutais avant mais….(es./ch. : quel lien tu peux faire entre 
la musique et ton travail ce jour-là ?) Euh, je sais pas…j’ai pas trouvé que ça m’a beaucoup 
aidé à travailler mieux…J’avais l’impression d’être excité… 
___________________  
Jo commence le visionnement en se rappelant des bienfaits du classique sur son travail lors de 
la séquence. Plus il s’observe, plus il relève des points négatifs, pour arriver à la conclusion 
que cette musique ne fait pas du tout d’effet sur lui. Il fait référence aux représentations selon 
lesquelles le classique devrait calmer. Cette perception semble provenir de ce qu’il a entendu 
dire sur ce style, plutôt qu’à sa propre image du monde (Viau, 2009). L’analyse des traces 
audiovisuelles lui a permis de remettre en question cette perception empruntée. 
Nathalie(Oguey(juillet(2014( ( ( (49
Après la séquence et l’entretien en autoconfrontation, Jo indique que la musique l’a excité. Or, 
les traces audiovisuelles ne montrent pas de signes de grande excitation mais des signes de 
distraction : par ses camarades, le téléphone qui sonne, les interactions autour de lui, etc. Jo 
souligne que son « esprit est très actif, mais pas par rapport au travail », exprimant qu’il a 
déterminé sa priorité dans le traitement des informations ailleurs que dans la tâche prescrite 
(Houart & Romainville, 1998).  
Comment se fait-il que malgré tout, les évaluations de la stagiaire et de 
l’enseignante/chercheuse soient toutes positives ? C’est certainement lié au fait que l’attitude 
générale de Jo ne dérange absolument pas : quelques stratégies d’évitement, quelques 
moments de travail, le tout sans faire de vagues. Il semble dans une bulle. Dans l’évaluation 
des critères relatifs à l’engagement dans la tâche, la sélection des informations, 
l’enseignante/chercheuse a eu exclusivement recours au point d’interrogation, nuançant sa 
perception positive. Jo semble tourner au ralenti et au final, il ne travaille que peu. L’impact 
positif du classique est nuancé dans le sens où l’évaluation est positive du point de vue de 
comportement général, mais négative concernant l’attention, l’engagement dans l’activité.  
5.3.4 Electronique 
A l’observation des trois évaluations de chaque élève, des variations intra-individuelles sont 
généralement constatées. Cependant, le constat peut être posé que lors des évaluations 
actualisées et différées, l’impact du background électronique est toujours négatif.  
5.3.4.1 Mia  
L’impact négatif de la musique électronique est validé par les trois grilles de Mia, qui 
corrèlent malgré une différence de 31% entre la perception actualisée et les perceptions 
projectives et différées.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
2.45 Oooh (ch : tu sembles dépitée). Ben je rigole….je danse… 
8.45 Je fais rien. Je regarde autour. 
9.30 Oh oui ! On parlait de la musique avec Rito. Normalement ça doit faire « boum boum » 
plus vite, pis ça doit descendre pis après ça doit remonter. 
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18.50 Ah oui là on commençait à rire.  
19.20 J’parle avec F. (la stagiaire) pis en même temps avec Rito.  
___________________ 
Mia reconnaît sans difficulté qu’elle ne travaille pas et fait beaucoup d’autres choses. La 
musique devient un élément perturbateur, un sujet de discussion. L’observation des traces 
audiovisuelles permet de constater que Mia est clairement inattentive au travail. Une panoplie 
de stratégies d’évitement est déployée : elle danse, baille, se coiffe, ajuste ses habits, regarde 
ailleurs, discute, rigole, tapote son crayon ou encore se ronge les ongles. Elle est excitée par la 
musique qu’elle qualifie de désagréable mais joyeuse. L’électronique est un stimulus 
environnemental fort duquel elle ne parvient pas à se détacher. Son attention est dispersée. Le 
bilan est clairement négatif.  
5.3.4.2 Rito  
Les évaluations de Rito sont toutes différentes et sans constance, si ce n’est que les résultats 
des grilles n° 2 et 3 sont négatifs. 
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
4.30…On va plus loin ?...Dans le temps…(c’est-à-dire avancer à 8 min.) 
8.30 Là ça va, j’travaille. Ah j’tourne la tête un peu, mais j’travaille ? 
9.10 (es./ch. : tu fais quoi avec ta main ?) Je tape le crayon. (es./ch. : c’est quoi que tu tapes ?) 
Le rythme. C’est une habitude.  
9.40 Ben au fait je travaille à moitié. J’travaille et des moments je travaille pas. 
18.00 J’ai envie de voir comment j’étais. Si je travaille bien ou pas. 
18.40 Ouais non là j’travaille moins.  
20.00 J’étais calme, j’étais calme ? Hein ? J’étais calme ? J’étais moins calme qu’avec Bob 
Marley.  
___________________ 
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Il est intéressant de commencer l’analyse en précisant que, suite à la séquence, Rito a 
commenté la musique en disant qu’elle était trop répétitive, qu’elle diffère de ce qu’il écoute 
chez lui dans ce style et que l’effet de répétition l’a fait bugger. Ainsi, ce style qu’il apprécie 
en général, ne lui a pas convenu, trop éloigné de ce qu’il aime et dont il a l’habitude. Il n’a 
donc pas produit cette valeur ajoutée, repérée avec le reggae et le hard rock, et que Rito 
attendait avec ce style, au vu de son évaluation projective. C’est peut-être une des causes de 
sa difficulté à se positionner. En effet, Rito est ambivalent dans son jugement et demande des 
validations à l’enseignante. Par exemple, et en rapport à ses derniers propos, il ne définit 
finalement pas si la musique est calmante ou excitante. 
Les traces audiovisuelles montrent qu’au début de la séquence, durant plus de huit minutes, 
Rito se lève plusieurs fois, joue avec la caméra, danse, discute, rigole. Il est positionné loin de 
sa table et tourné parfois vers ses camarades, parfois vers les différents objets de la classe. 
Tous les distracteurs sont réunis. Pourtant, Rito parvient, par toutes petites doses, à se mettre à 
la tâche. Cependant, tous les observateurs évaluent les critères suivants de manière négative : 
mon esprit est actif, je suis paisible, je ne parle pas, j’essaie de faire bien et je suis dans une 
bulle. L’influence de l’électronique doit être considérée comme négative.  
5.3.4.3 Jo 
Les trois grilles remplies par Jo ne peuvent pas non plus être corrélées. Par contre, les 
perceptions actualisées et différées sont très similaires et valident l’impact négatif 
généralement observé pour ce style.  
Extrait de l’entretien en autoconfrontation 
00.00 Le début j’étais bien avec AC/DC, Bob Marley…avec AC/DC j’travaillais 
bien…après….ça part dans les catastrophes. 
3.30 J’travaille on va dire. J’discute un peu mais j’travaille. 
4.00 Là j’travaille pas. Rito a la manie de me taper dans le dos chaque fois qu’il passe c’est 
énervant. 
9.20 (Jo explique qu’il aime la Goa mais qu’il n’écoute pas celle-là d’habitude) Là ça me 
saoulait au bout d’un moment … c’était trop répétitif. 
Nathalie(Oguey(juillet(2014( ( ( (52
19.10 J’étais pas exactement dans une bulle…quand même un ptit peu. J’étais pas forcément 
fier d’apprendre. 
19.40 c’est devenu un réflexe de me coiffer tout le temps. (es./ch. : tu sais ce que ça veut 
dire ?) Ca veut dire que je m’ennuie…ben au fait, en même temps, je réfléchis un peu. 
20.00 J’étais pas super excité…mon esprit était actif par rapport au travail…j’écrivais pas trop 
donc j’pense que je cherchais à comprendre. 
___________________ 
Jo, au début de la séquence filmée, a exclamé sa joie quant au fond sonore qui serait passé. 
Lors de l’entretien, il s’attache à expliquer en quoi l’électronique et une musique qu’il aime et 
pourquoi celle-ci ne lui a pas plus. Comme pour Rito, la musique ne lui a pas convenu, trop 
éloignée de ce dont il a l’habitude. Ainsi, au niveau des perceptions spécifiques, l’activité n’a 
pas bénéficié d’un surplus de valeur. Les traces audiovisuelles permettent d’observer que Jo 
prépare rapidement ses affaires et se met au travail. Cet élan du début faiblit vite ; il discute, 
tapote son stylo, regarde ailleurs. Il ne s’y mettra qu’à 5 minutes de la fin. Son attitude est 
dans la même veine que celle observée avec le classique, bien que plus marquée. L’influence 
de l’électronique est totalement négative.  
5.4 Bilan  
L’analyse a bénéficié de riches données, récoltées à trois moments distincts, profitant du 
support audiovisuel et provenant de différentes sources. La bonne concordance entre les 
grilles et les différentes sources indiquent des perceptions réalistes et la capacité des élèves à 
définir quels styles leur sont favorables.  
Il est remarquable que pour Jo et l’enseignante, les évaluations différées sont souvent plus 
dures, ce qui s’explique facilement par le fait que les traces audiovisuelles permettent de tout 
voir, ce qui n’est jamais le cas dans le vécu. Dans cette recherche, l’interprétation par les 
traces peut autant être plus objective, justement parce qu’elle se distancie du vécu, 
qu’intransigeante, parce qu’elle offre la possibilité de s’attacher aux moindres détails. Dans 
touts les cas, se voir en action est formateur. Cela permet de prendre de la distance avec le 
vécu et d’avoir une méta réflexion sur ce qui avait été perçu, tout en échangeant avec le 
chercheur. Ce processus permet d’étayer les perceptions projectives et actualisées et oblige 
parfois même à les remettre entièrement en question. L’entretien en autoconfrontation donne 
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la possibilité aux élèves de mieux définir les backgrounds musicaux qui les aident, tout en 
leur offrant une compréhension sur eux-mêmes.  
Les tendances suivantes sont constatées. Les background musicaux reggae et hard rock ont 
une influence clairement positive sur l’engagement des élèves, leur attention et leur 
comportement en classe. L’électronique, au contraire, se révèle être un fond musical 
absolument négatif. L’impact du classique est moins tranché. Certains aspects, comme un 
comportement peu dérangeant ou un engagement moyen, permettent d’entrevoir un effet 
positif. D’autres, comme le manque de focalisation sur la tâche et les stratégies d’évitement, 
soulignent une influence négative.  
Hallam (2001, cité par Hallam et al., 2002) avancent que si des tendances générales peuvent 
exister à nos réponses aux différentes musiques, celles-ci sont toujours médiatisées par les 
perceptions individuelles. L’importance de cette médiatisation ressort beaucoup dans les 
propos des élèves. Le fait qu’ils aiment ou pas la musique, qu’elle soit plaisante, joue un rôle 
important dans l’effet qu’elle aura, de même que la familiarité de l’élève avec la musique. Ces 
aspects peuvent directement être mis en lien avec la dynamique motivationnelle des élèves en 
classe. Il influe sur l’intérêt que l’élève porte à l’activité et aussi sur sa perception de 
compétence. L’intérêt se traduit par un sentiment d’appartenance, relatif au but social, et par 
l’engagement cognitif et la fierté d’apprendre, qui sont relatif au but d’apprentissage (Viau, 
2009). Il est ici intéressant de développer la notion de perception de sa compétence, qui 
provient de quatre sources : les expériences antérieures, l’expérience vicariante, la persuasion 
verbale et les états physiologiques et émotifs (Bandura, 2003, cité par Viau, 2009).  
Les élèves font référence à leurs expériences antérieures lorsqu’ils parlent de leurs habitudes 
de travailler en musique ou avec un type de musique particulier, par exemple quand ils font 
leurs devoirs. Les backgrounds musicaux peuvent être une source d’expériences positives 
vécues en classe et devenir ainsi une ressource pour l’enseignant au niveau des dispositifs de 
travail qu’il met sur pied dans sa classe. Selon Jordan (2008), plus une personne est habituée à 
écouter de la musique en étudiant, plus elle joue un rôle important dans sa capacité à travailler 
avec de la musique en général. Travailler avec un background musical peut devenir, en soi, 
une capacité à développer pour viser ses effets positifs, tout en permettant une construction 
positive des perceptions liées à l’école (Viau 2009).  
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L’expérience vicariante « consiste à regarder d’autres personnes exécuter une activité » (Viau, 
2009, p. 39). Cette observation de l’autre permet d’apprendre et d’estimer sa compétence 
(Viau, 2009). Dans cette recherche, il n’est pas possible de vérifier ses effets relativement à la 
tâche prescrite (compétence par rapport aux exercices de conjugaison), mais peut-être 
existent-ils au niveau de l’entrée dans l’activité (compétence à s’engager, à être attentif). Cela 
étofferait l’explication selon laquelle un fond sonore adéquat permet la diminution des 
distractions liées aux autres élèves, en suggérant qu’il peut aussi générer un engagement dans 
la tâche par l’observation de l’activité des camarades.  
Les élèves se réfèrent à leurs états physiologiques et émotifs quand ils parlent du stress ou du 
calme ressentis lors des séquences. Ainsi, un fond sonore peut autant perturber ces états que 
permettre de les réguler. Dans les propos des élèves, l’état suscité par la musique est souvent 
directement mis en lien avec leur capacité à s’engager dans l’activité et à y rester. Le choix 
s’avère donc crucial afin qu’il ne génère pas des états négatifs.  
La persuasion verbale n’exerce pas un rôle spécialement différent lors du travail en classe 
avec un background musical. De manière générale cependant, les composantes de la 
perception de sa compétence sont favorisées par l’introduction du bon fond sonore. Il s’avère 
donc extrêmement important de discuter les choix musicaux avec les élèves, pour qu’ils 
influent sur la perception de compétence et la dynamique motivationnelle, offrant une valeur 
ajoutée à l’activité.  
L’analyse souligne à plusieurs reprises que la focalisation de l’attention est favorisée par 
l’introduction du background musical, de même que l’inhibition des distracteurs endogènes et 
exogènes. Les difficultés des élèves de l’enseignement spécialisé, qu’elles soient scolaires, 
comportementales ou encore sociales, sont des distracteurs contre lesquels ils doivent 
constamment lutter. Un fond sonore adéquat facilite, voire permet, la décision de s’engager 
dans une tâche coûteuse en énergie et souvent déstabilisante. Il peut aussi jouer le rôle de 
stimulus suffisant dans les besoins des élèves. 
Finalement, selon Bucheton et Soulé (2009), l’atmosphère est une des cinq macro-
préoccupations constituant l’activité de l’enseignant. C’est « l’espace intersubjectif qui 
organise la rencontre intellectuelle, relationnelle, affective, sociale entre des individus 
confrontés à une situation contenant des enjeux à gérer en commun (Bucheton & Soulé, 2009, 
p. 34). L’introduction d’un fond musical en classe, comme c’est le cas ici, peut être perçu 
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comme un geste d’atmosphère qui unit les acteurs et pose un cadre différent, varié et plaisant. 
Par ailleurs, si les choix musicaux sont discutés avec les élèves, de même que les moments où 
ils seront utilisés, ils permettent aux élèves et à l’enseignant de se rencontrer, favorisant 
l’atmosphère. Griffin (2006) le souligne en affirmant qu’un background musical peut rendre 
l’enseignement plus facile et agréable. C’est ainsi que les participants de la recherche de 
Kotsopoulou et Hallam (2010) avaient en définitive décrit l’influence de la musique 
puisqu’ils la mettaient en lien ave un effet de relaxation, de soulagement de l’ennui et d’aide à 
la concentration.  (  
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6 Synthèse 
Les fonds musicaux ont une influence sur l’attention et le comportement des élèves en classe. 
Cet impact se porte parfois plus particulièrement sur la focalisation, et d’autres fois sur 
l’inhibition, en rapport avec les difficultés rapportées des élèves. Je pensais que seule une 
musique calme pourrait avoir des effets bénéfiques, du moins dans le cadre de la classe. 
J’imaginais bien que l’un ou l’autre des élèves pourrait bénéficier d’une musique excitante, 
mais pas que cela pourrait être le cas pour toute la classe. C’est pourtant ce qui ressort, tant de 
de l’analyse du hard rock avec Mia, Jo et Rito, que des évaluations générales pour toute la 
classe. Mes propres représentations sont infirmées. 
En effet, il s’avère que, pour les élèves, une musique excitante, comme le hard rock, peut être 
ressentie comme calmante, et ainsi avoir une influence positive. Il faut donc observer les 
qualités d’une musique du point de vue de ce qu’elle suscite, et non de celui des qualités 
intrinsèques qui lui sont généralement attribuées. Une musique excitante peut être plaisante et 
calmante. Au contraire, une musique calme peut énerver et s’avérer déplaisante.  
Je faisais l’hypothèse que les élèves jugeraient positivement les musiques qu’ils aiment, et 
négativement celles qu’ils n’aiment pas, arguant un manque de recul. J’ai eu tort. Si cette 
tendance existe bel et bien, elle ne s’explique pas simplement par les goûts des élèves et leur 
incapacité à s’en détacher. Elle fait appel à des processus plus subtils, comme la dynamique 
motivationnelle, et ses perceptions de la valeur de l’activité et de sa compétence. Cette 
dernière ouvre le champ aux expériences antérieures, à l’expérience vicariante et aux états 
physiologiques et émotifs qui sont activés par le travail avec un background musical. Ainsi, si 
le fond sonore est adéquat, il offre à l’enseignant l’opportunité de travailler sur des aspects qui 
sont souvent problématiques ou même absents chez les élèves, et d’autant plus chez ceux qui 
ont des difficultés à l’école. La perception de l’activité peut être valorisée par un background 
musical, ce qui est un puissant levier pour engager l’attention. 
Par le travail d’analyse juste après les séquences, les élèves ont réfléchi à l’impact de la 
musique. Lors des entretiens en autoconfrontation et de la comparaison des grilles entre elles, 
ils ont posé un regard méta-réflexif sur eux-mêmes et leur activité lors d’un travail avec un 
background musical. Leur analyse et leur propos sont formateurs, pour moi comme pour eux. 
S’observer en action amène une lucidité dans l’analyse. Elle est permise par la distance dans 
le temps et le climat de confiance entre les élèves et moi-même. C’est essentiellement tout ce 
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processus d’observation et de réflexion qui a été permis par l’expérimentation successive de 
plusieurs backgrounds, et non la distanciation d’avec ses propres goûts musicaux, comme je 
le projetais.  
Ainsi, au niveau de la démarche pédagogique, cette recherche a engagé tous les participants 
dans une large réflexion par rapport aux fonds sonores en classe. Les élèves, tout comme moi, 
sommes plus en mesure de faire des choix pour créer de bonnes conditions, voire même de 
meilleures conditions d’apprentissage. Pour cela, il faudrait que l’exploration se poursuive, 
c’est-à-dire bien sûr que les expériences avec les fonds sonores testés soient réitérées, mais 
aussi que d’autres soient évalués. Il s’agirait également de parler avec l’ensemble des élèves 
de ce dont ils sont conscients, au niveau de l’impact de la musique sur leur attention et leurs 
perceptions, et de développer cette capacité d’analyse. Cela leur serait d’autant plus utile 
qu’ils font généralement leurs devoirs en musique. En poursuivant l’exploration de 
l’influence des backgrounds musicaux, il deviendra envisageable de les ouvrir à d’autres 
styles, afin de trouver, peut-être, d’autres effets.  
Notons encore que si l’introduction du travail en classe avec un background musical est facile 
à mettre sur pied, les élèves en bénéficieront d’autant plus qu’elle se manifeste comme un 
geste d’atmosphère. Le choix musical doit convenir à tous, permettre la création d’un espace 
intersubjectif entre les élèves eux-mêmes, et entre tous les acteurs présents. Dans ma 
recherche, l’aspect collaboratif a doublement favorisé l’atmosphère. 
Je terminerai cette synthèse avec un mot concernant les entretiens en autoconfrontation. Ce 
mode de récolte de données est plus compliqué qu’il n’y paraît. J’ai été surprise de voir 
comme la parole semblait par moments difficile. Les élèves s’exprimaient moins librement 
que d’habitude. De mon côté, je voulais les laisser s’observer sans trop les influencer. Cette 
situation peu naturelle aurait dû être expérimentée préalablement. Elle aurait permis de libérer 
la parole des uns et des autres, mais aussi de focaliser l’observation sur ce que nous voulions 
évaluer par ce procédé, à savoir l’attention et les comportements. Il reste néanmoins que, bien 
que j’ai trouvé difficile de poser les bonnes questions, d’avoir les bonnes attitudes, de ne pas 
épuiser mon interlocuteur ou encore de gérer le temps, ce dispositif est véritablement très 
riche. 
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7 Conclusion 
Au fil des années, la musique prend plus de place dans ma classe. Lorsque j’ai commencé à 
enseigner, je laissais à ma collègue le soin d’animer la musique, me sentant totalement 
démunie en la matière. Les cours que j’ai suivis pendant ma formation m’ont permis 
d’apprécier la musique, la créativité, la gestion de classe et les apprentissages sous d’autres 
angles. J’ai expérimenté avec bonheur des approches de l’enseignement que je n’aurais peut-
être pas osé, ou pensé à mettre sur pied. Le travail en classe avec un background musical, en 
dehors des cours d’activités créatrices et manuelles ou de la gymnastique, en fait partie. Je 
l’utilise depuis une année, et les résultats de ma recherche m’encouragent à poursuivre 
l’exploration. 
En sortant du contexte de ma recherche, je pense que pour profiter des effets des backgrounds 
musicaux, il faut les inscrire dans une démarche interactive avec les élèves et sur le long 
terme. Ainsi une activité particulièrement difficile ou dépréciée peut-elle commencer à 
prendre de la valeur, et à être perçue différemment, et à profiter d’une meilleure attention. Au 
fil du temps, la dynamique collaborative est renforcée entre tous les acteurs et une histoire de 
classe se construit autour des backgrounds musicaux ; elle réunit et introduit un moment 
spécial qui peut, j’en suis sûre, être bénéfique pour tous.  (  
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079 390 77 09 
 Aux parents des élèves 
 Classe secondaire Ouest 
  
 le 19 novembre 2013 
Concerne : Travail de Recherche de fin d’études à la HEP (Haute École Pédagogique) de 
Lausanne 
Chers parents, 
J’entre cette année en dernière année d’études afin d’obtenir le Master en enseignement 
spécialisé. Dans ce cadre, je dois effectuer un travail de recherche sur mon lieu de travail. 
Il s’agit d’approfondir mes connaissances dans le domaine de mon choix. Le domaine choisi 
doit être directement en lien avec ce que peut mettre sur pied un enseignant spécialisé pour 
favoriser l’apprentissage des élèves. 
J’ai choisi de travailler avec des enregistrements vidéo de la classe. Ce moyen permet de 
rester concentré sur les élèves et de faire le travail de recherche après-coup.  
Ces enregistrements ne seront pas diffusés. Ils ne seront vu que par des professionnels de 
l’enseignement, essentiellement deux professeurs de la HEP et moi-même, et par les élèves de 
la classe Ouest. 
Par ce courrier, je me permets de vous demander l’autorisation de filmer votre enfant durant 
son travail en classe. Vous trouverez un document AUTORISATION joint à ce courrier que je 
vous remercie de compléter. Je reste à votre disposition si vous souhaitez des informations 
complémentaires.  
Recevez, chers parents, mes salutations les meilleures.  
Louis Lamontagne  Nathalie Oguey 
Directeur  Enseignante 
  




Par la présente, j’autorise Mme Oguey Nathalie, enseignante à la Monneresse, à filmer mon 
enfant durant la classe :  ☐ oui ☐ non 
Mme Oguey s’engage à ce que ces enregistrements ne soient pas diffusés. Ils ne seront vu 
que par des professionnels de l’enseignement, essentiellement deux professeurs de la HEP et 
elle-même, ainsi que par les élèves de la classe Ouest. 
Nom :  ___________________________ Prénom :  _____________________________  
Date : ___________________________ 
Signature :  _______________________ 
 
 
 (  
Annexe%2%Date%:%__________________________________% % Prénom%:%_______________________________%% Ce%que%je%pense%que%cette%musique%pourrait%apporter%à%mon%comportement%dans%mon%travail%en%classe%quand%je%travaille%bien,%que%j’apprends%(avant%avoir%travaillé%avec)%%Style%de%musique%:%Hip%Hop% Auteur%:%Eminem%%% Je%pense%qu’écouter%cette%musique%pendant%mon%travail%pourrait%m’aider.% Je%pense%qu’écouter%cette%musique%pendant%mon%travail%ne%pourrait%pas%m’aider.%Je%me%mets%au%travail%directement% % %Je%prépare%le%matériel% % %Je%lis%la%consigne%avant%de%faire%l’exercice% % %Je%cherche%à%comprendre% % %Je%suis%prêt%à%écrire%(concentration)% % %Mon%esprit%est%actif%% % %Je%suis%paisible,%posé,%calme% % %J’accepte%mon%propre%rythme%de%travail%(pas%de%comparaison)% % %Je%ne%stresse%pas%(pas%de%comparaison)% % %J’accepte%mon%niveau%(pas%de%comparaison)% % %Je%regarde%mon%travail%(concentration)% % %Je%suis%assis%correctement%(concentration)% % %Je%ne%parle%pas% % %Je%ne%fais%pas%autre%chose%(jouer,%dessiner,%casser%des%choses,%etc.)% % %Je%ne%rigole%pas%et%ne%fais%pas%rire%les%autres% % %Je%ne%fais%pas%de%bruit% % %Je%ne%regarde%pas%ailleurs% % %Je%lève%la%main% % %Je%ne%me%lève%pas% % %Je%ne%triche%pas% % %J’essaie%de%faire%bien,%je%suis%fier%d’apprendre% % %Je%suis%dans%une%bulle%(concentration)% % %Cette%musique%est%plutôt%:%joyeuse%%%%/%%%%triste%%%%(entoure%ta%réponse)%Cette%musique%est%plutôt%:%calmante%%%%/%%%%excitante%%%%(entoure%ta%réponse)%Cette%musique%est%plutôt%:%agréable%%%%/%%%%désagréable%%%%(entoure%ta%réponse)%Cette%musique%m’est%familière%:%oui%%%%/%%%%non%%%%%(entoure%ta%réponse)%
Annexe%3%Date%:%__________________________________% % Prénom%:%_______________________________%% Ce%que%je%pense%que%cette%musique%m’a%apporté%positivement%ou%négativement%dans%mon%travail%en%classe%(après%avoir%travaillé%avec)%%Style%de%musique%:% Auteur%:%%%% Je%pense%qu’écouter%cette%musique%pendant%mon%travail%pourrait%m’aider.% Je%pense%qu’écouter%cette%musique%pendant%mon%travail%ne%pourrait%pas%m’aider.%Je%me%mets%au%travail%directement% % %Je%prépare%le%matériel% % %Je%lis%la%consigne%avant%de%faire%l’exercice% % %Je%cherche%à%comprendre% % %Je%suis%prêt%à%écrire%(concentration)% % %Mon%esprit%est%actif%% % %Je%suis%paisible,%posé,%calme% % %J’accepte%mon%propre%rythme%de%travail%(pas%de%comparaison)% % %Je%ne%stresse%pas%(pas%de%comparaison)% % %J’accepte%mon%niveau%(pas%de%comparaison)% % %Je%regarde%mon%travail%(concentration)% % %Je%suis%assis%correctement%(concentration)% % %Je%ne%parle%pas% % %Je%ne%fais%pas%autre%chose%(jouer,%dessiner,%casser%des%choses,%etc.)% % %Je%ne%rigole%pas%et%ne%fais%pas%rire%les%autres% % %Je%ne%fais%pas%de%bruit% % %Je%ne%regarde%pas%ailleurs% % %Je%lève%la%main% % %Je%ne%me%lève%pas% % %Je%ne%triche%pas% % %J’essaie%de%faire%bien,%je%suis%fier%d’apprendre% % %Je%suis%dans%une%bulle%(concentration)% % %Cette%musique%est%plutôt%:%joyeuse%%%%/%%%%triste%%%%(entoure%ta%réponse)%Cette%musique%est%plutôt%:%calmante%%%%/%%%%excitante%%%%(entoure%ta%réponse)%Cette%musique%est%plutôt%:%agréable%%%%/%%%%désagréable%%%%(entoure%ta%réponse)%Cette%musique%m’est%familière%:%oui%%%%/%%%%non%%%%%(entoure%ta%réponse)%





































Entretien en autoconfrontation 
Propos retenus après une réduction des données. Mia le 13 décembre 2014 
Les propos entre parenthèse qui commence par es./ch. sont ceux de la chercheuse.  
Bob Marley 
2.30 Oh ! ma tête ! 
3.10 J’fais rien…Je regarde où je suis (dans le livre)…oooh la tête ! 
3.40 Là j’suis en train de parler. 
4.40 Ils étaient où les autres ? (rapport aux deux filles absentes) 
4.50 Ben j’me mets en route et euh…je papote un ptit peu.. 
8.30 Ah ! pour une fois que j’travaille ! (es./ch. : pour une fois.) Oui ! Là j’me souviens que 
j’avais beaucoup travaillé. 
8.40 C’est aussi les endroits, …j’veux dire les places. Ca va bien ou…(es./ch. : tu étais bien à 
cette place ? devant ?) Ah non ! Non, non, non…. 
9.40 Ohoho j’me mouche… 
10.00 (es./ch. : tu souris ?) Ben, je papote hein ! 
10.30 Ah ! je travaille. Ben oui, ben… 
11.30 Ah j’me suis trompée de page…Ah ben ouais… 
(Mia va au bureau avec l’enseignante mettre à jour son cahier, on ne la voit plus sur 
l’enregistrement vidéo) 
En finissant de remplir la grille n°3 
Je parle un ptit peu, j’fais un ptit peu de bruit. Je papote un ptit peu…et…je mets longtemps à 
me mettre au travail…et…c’est tout. (es./ch. : est-ce que tu peux faire un lien avec la 
musique ?) C’est quoi mettre en lien ? (es./ch. : c’est dire si tu penses que la musique elle a 
Annexe%6%
influencé le fait que tu papotes un peu, que tu mets longtemps pour te mettre au travail.) Non. 
C’est grâce à la musique que je papote moins…parce que je me concentre dans la musique 
(es./ch. : c’est-à-dire ?) Ben j’écoute pas les autres, j’écoute que la musique.  
AC/DC  
2.40 Ben j’parle….à F (la stagiaire)…du travail j’crois. 
3.30 Ben j’travaille 
8.45 (on voit l’enseignante donner une explication à Mia puis s’en aller) Ah. Pour une fois 
que je comprends quelque chose ! Parce que des fois je comprends pas tout…je fais « oui, 
oui…oui, oui »… 
6.50 (es./ch. : tu dirais que t’es comment’) Je m’ennuie, je regarde qu’est-ce qu’ils font les 
autres. Je bois, hein… 
18.10 (elle rit) J’ai l’impression que je comprends rien là…quand je…(elle se touche les 
cheveux)…ça veut dire que je comprends pas. 
En finissant de remplir la grille n°3 
Ben euh….j’essaie de comprendre on dirait….j’sais pas. (es./ch. : qu’est-ce que tu observes 
surtout ?) Ben que je travaillais déjà plus vite que Bob Marley. J’me suis plus vite mise au 
travail, que je parle moins avec les autres. Et….c’est tout.  
(es./ch. : tu penses qu’il y a un rapport avec la musique ?) oui. (es./ch. : dans quel sens ?) Euh, 
j’sais pas…ben…j’aime bien les musiques excitantes…qui poussent un ptit peu. Parce que 
Bob c’est un peu «  tanana » (elle chantonne tout calmement)…un peu trop calme quoi ! 
(es./ch. : et quand c’est excitant la musique ça fait comment dans toi ?) Ca me fait envie de 
faire plus vite…c’est le rythme (es./ch. : ça te stimule ?) Ouais ! 
Chopin 
00.00 Ah ouais, j’crois que j’ai pas travaillé. On avait changé de places ou pas ? Oh non ! 
J’me souviens très bien j’avais pas travaillé. J’avais rien fait…Oh non… 
2.50 J’fais rien du tout. 
Annexe%6%
3.00 Là j’sais pas qu’est-ce que je fais…j’me tiens rond (le dos rond). 
9.00 Vous m’expliquez quelque chose mais…j’fais pas…Ah parce que je déteste cette 
musique. (es./ch. : ça te fait quoi ?) Ca me stresse…pis je parle avec Rito. 
9.40 Pis y’a F. (la stagiaire) qui me montre quelque chose pis j’ai commencé à rire… 
18.20 Bon je lève la main. 
19.30 Elle m’explique, elle m’explique, elle m’explique et pis je fais pas…ah non…ah si… 
En finissant de remplir la grille n°3 
(es./ch. : qu’est-ce que tu observes surtout ?) Que je travaille pas. On m’explique et je fais pas. 
(es./ch. : et tu peux faire un lien avec la musique ?) Oui, bah…euh…ah ! J’sais pas, j’arrive 
pas à travailler avec cette musique. 
(es./ch. : tu sais pourquoi ?) C’est le piano…euh…il « tuutuutuu » (elle chantonne) j’sais pas 
ça me stresse…c’est…ha…bizarre. 
Goa 
2.45 Oooh (ch : tu sembles dépitée). Ben je rigole….je danse… 
8.45 Je fais rien. Je regarde autour. 
9.30 Oh oui ! On parlait de la musique avec Rito. Normalement ça doit faire « boum boum » 
plus vite, pis ça doit descendre pis après ça doit remonter. 
18.50 Ah oui là on commençait à rire. 






Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Bob Marley 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− Le début….(grilles n°1 et 2) 
− Le début ? 
− C’est pareil. 
− Et si tu regardes la grille que tu as remplie aujourd’hui ? 
− Non…un ptit peu 
− L’enseignante relève les similitudes et les différences avec la grille n° 3 
− Ca t’étonne ces différences ? 
− Ben j’sais pas. 
− Tu ne sais pas si ça t’étonne ? 
− Si ben ça change…c’est bizarre. Là (grille n° 2) on pense que j’ai bien fait le travail 
mais en regardant  (autoconfrontation) ça fait, ouais…c’est pas terrible, j’veux dire 
c’est pas très bien. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : AC/DC 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− C’est presque la même chose. 
− C’est presque la même chose. Ça te fait dire quoi ? 
− Ben que ça m’aide. 
− Ca te surprend que ce soit presque la même chose ? 
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− Non parce que j’aime bien. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Chopin 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− C’est quasi la même chose. 
− Comment tu l’expliques ? 
− Parce que j’aime pas Chopin…c’est le piano. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Goa 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− Ah ben c’est la même chose…sauf…non c’est la même chose. 
− Et tu peux expliquer ça ? 
− Ben j’ai pas travaillé. 
− Tu n’as pas travaillé. Tu as vu, (grille n° 1) même avant d’avoir écouté la Goa et 
travaillé avec, tu pensais déjà que ça n’irait pas. 
− Ah j’sais pas…euh…c’est entre deux, c’est toujours la même chose, c’est toujours le 
même rythme. J’ai l’impression de faire toujours la même chose tandis que quand ça 
change, pas.  
!Annexe 7
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui oui oui non oui oui
Je prépare le matériel X oui oui oui oui oui non
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui oui oui oui non non
Je cherche à comprendre X oui oui oui oui oui oui
Je suis prêt à écrire (concentration) non oui oui oui non oui
Mon esprit est actif non oui oui oui non oui
Je suis paisible, posé, calme X non oui oui oui oui oui
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) X non oui oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X non oui oui oui oui oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) X non oui oui oui non oui
élève: Mia
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
BOB MARLEY
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 7 élève: Mia
Je regarde mon travail (concentration) oui oui ? oui oui oui
Je suis assis correctement (concentration) oui oui oui oui oui oui
Je ne parle pas oui oui oui non non oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) oui oui oui oui non oui
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres X oui oui oui oui o/n oui
Je ne fais pas de bruit oui oui oui oui o/n oui
Je ne regarde pas ailleurs X oui oui oui o/n non oui
Je lève la main non oui oui oui oui oui
Je ne me lève pas non oui oui oui oui oui
Je ne triche pas oui oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre oui oui oui oui oui oui




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 8
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui non oui non oui non
Je prépare le matériel X oui non oui oui oui oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui non oui o/n oui non
Je cherche à comprendre X oui non oui oui oui oui
Je suis prêt à écrire (concentration) oui oui oui oui oui oui
Mon esprit est actif non oui oui o/n oui oui
Je suis paisible, posé, calme X non oui oui non non non
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) X oui oui oui o/n oui ?
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X oui oui oui non oui ?
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) X non oui oui non non ?
élève: Mia
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
AC/DC
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 8 élève: Mia
Je regarde mon travail (concentration) oui non o/n o/n oui o/n
Je suis assis correctement (concentration) oui oui o/n oui oui oui
Je ne parle pas oui oui oui o/n oui oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) oui oui oui non oui non
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres X oui oui oui oui oui oui
Je ne fais pas de bruit non oui oui oui oui oui
Je ne regarde pas ailleurs X non oui oui o/n non non
Je lève la main non oui oui oui oui oui
Je ne me lève pas non oui oui oui oui oui
Je ne triche pas non oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre oui oui o/n o/n oui oui




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 9
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X non non oui non non non
Je prépare le matériel X non non o/n oui non oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice non non oui oui non o/n
Je cherche à comprendre X non non ? o/n non o/n
Je suis prêt à écrire (concentration) non non non oui non o/n
Mon esprit est actif non non ? o/n non o/n
Je suis paisible, posé, calme X non non oui non non o/n
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) X non non ? o/n non o/n
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X non non ? oui non o/n
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) X non non ? o/n non o/n
élève: Mia
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
CHOPIN
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 9 élève: Mia
Je regarde mon travail (concentration) non non non non non o/n
Je suis assis correctement (concentration) non non non oui non oui
Je ne parle pas non non non non o/n
o/n
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) non non non non o/n o/n
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres X non non non oui oui oui
Je ne fais pas de bruit non non non oui non oui
Je ne regarde pas ailleurs X non non non non oui non
Je lève la main non non oui oui oui oui
Je ne me lève pas non non oui oui oui oui
Je ne triche pas non non oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre non non non o/n non o/n




NF NF FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 10
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X non o/n ? non non non
Je prépare le matériel X non non oui oui non oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice non non oui ? non non
Je cherche à comprendre X non non oui oui non non
Je suis prêt à écrire (concentration) non non non oui non non
Mon esprit est actif non non ? o/n non non
Je suis paisible, posé, calme X non non non non non non
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) X non non oui oui non oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X non non oui oui non o/n
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) X non non oui oui non oui
élève: Mia
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
GOA
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 10 élève: Mia
Je regarde mon travail (concentration) non non non o/n non non
Je suis assis correctement (concentration) non oui oui oui non non
Je ne parle pas non non non non non non
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) non oui non non non non
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres X non oui non o/n non non
Je ne fais pas de bruit non non non o/n non o/n
Je ne regarde pas ailleurs X non oui non non non non
Je lève la main non oui oui oui non oui
Je ne me lève pas non oui oui oui non oui
Je ne triche pas non oui oui oui non oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre non non o/n o/n non non




NF F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
Annexe%11%
!
Entretien en autoconfrontation 
Propos retenus après une réduction des données. Rito le 14 décembre 2014. 
Les propos entre parenthèse qui commence par es./ch. sont ceux de la chercheuse. 
Bob Marley 
9.40 Au début je travaille pas mais au 9 minutes 34 secondes là ça va, je tourne pas la tête, 
c’est zarbe. (es./ch. : qu’est-ce qui est zarbe ?). Non…(il se montre à l’écran).  
9.50 Ah ! J’ai réussi à tourner la tête ! 
19.00 Ah mais ça fait longtemps ça ! 
En finissant de remplir la grille n°3 
Ça fait bizarre de me voir comme ça. J’suis plus tranquille que d’habitude. J’me suis pas mis 
à travailler directement mais ça va…c’était à 3-4 minutes. Donc je mets une croix au milieu. 
J’ai regardé 2-3 fois dehors… 
Oh non, moi elle me rend triste la musique de Bob Marley mais j’adore. (es./ch. : qu’est-ce 
que tu observes surtout ? C’est quoi ton impression ?) J’suis plus calme avec de la musique 
que sans…sauf quand c’est du classique, ça, ça me stresse. Là j’essayais de faire le mieux 
possible parce que je suis celui-là qui…qui se fait le plus regarder (Rito est seul à son îlot, ses 
deux camarades étant absentes). 
AC/DC  
2.50 Pour l’instant je travaille pas en tout cas…J’suis en train de toucher tout ce qu’il y a dans 
ma trousse…c’est quoi ce réveil ? (un son dans la vidéo) 
9.00 Je travaille ! C’est bien hein ça ! Bon alors…j’me suis pas mis au travail tout de suite… 
18.00 Elle est trop cette musique ! 




En finissant de remplir la grille n°3 
Je cherche à comprendre : oui, non. J’étais un peu distrait. Si mon esprit était actif… entre les 
deux…J’étais calme, hein ?....ouiiii, j’étais calme…Ouais j’étais à demi dans une bulle on va 
dire. (es./ch. : ce quoi que tu retiens de ce qui tu as vu ?) J’trouve qu’elle était bien. Là c’est 
Chopin…le vieux truc ? (es./ch. : attend, parlons un peu de AC/DC tu veux bien ?). Ben, 
ouais, je travaillais un peu mieux qu’avec Bob Marley…euh…mieux avec Bob Marley 
qu’avec AC/DC. Avec AC/DC j’suis un peu dans la lune. (es./ch. : ce qui tu observes, tu 
penses que c’est en lien avec la musique ? C’est la musique qui te fait cet effet ?) Ouais c’est 
la musique. 
Chopin 
2.10 Oh non, c’est la galère totale…On n’a pas travaillé…On a fait même pas une page (avec 
Mia). 
2.50 Ah oui ! Là on essayait de gagner du temps. On lui demandait (à la stagiaire) ce qu’un 
mot voulait dire. 
3.00 Là je peux déjà mettre non partout…(es./ch. : observons quand même. Peut-être que tu 
seras surpris.) 
3.20 Regardez elle va rester là une bonne dizaine de minutes. Enfin assez longtemps (elle 
reste 2 min.). J’parie que vous faisiez pire quand vous étiez à l’école ! (es./ch. : pire ?) Là on 
travaillait même pas. 
8.00 On va voir si elle est là F. (la stagiaire). Ah non, c’est bon cette fois.  
8.40 Je parle avec M…c’est bien. (es./ch. : c’est bien.) Euh, non c’est pas bien. 
9.00 Faut que je travaille un peu plus. 
18.35 Et encore F. ! Ah ! On est fort ! 
19.00 Bon ben j’me suis pas mis au  travail. Oui j’ai lu les consignes, ça oui. Non j’ai pas 





En finissant de remplir la grille n°3 
(es./ch. : qu’est-ce que tu retiens surtout de ton observation ?) Ben c’est exactement ce que 
j’ai fait. J’essayais de gagner le plus de temps parce que je m’ennuyais. Voilà quoi. 
(es./ch. : est-ce que tu peux faire un lien entre ce que tu as vu et la musique ?) Ah, j’aime pas, 
j’aime pas…j’aime pas. Je déteste ! Elle me stresse. Ça me stresse la musique. Après faut se 
détendre, faut…(es./ch. : tu détestes. Et tu fais un lien avec ton travail ce jour-là ?) Ouais ça 
fait une sorte de filtre. J’sais pas comment expliquer….(il fait des gestes entre la table et lui). 
(es./ch. : entre le travail et toi ?) Ouais. 
Goa 
4.30…On va plus loin ?...Dans le temps…(c’est-à-dire avancer à 8 min.) 
8.30 Là ça va, j’travaille. Ah j’tourne la tête un peu, mais j’travaille ? 
9.10 (es./ch. : tu fais quoi avec ta main ?) Je tape le crayon. (es./ch. : c’est quoi que tu tapes ?) 
Le rythme. C’est une habitude.  
9.40 Ben au fait je travaille à moitié. J’travaille et des moments je travaille pas. 
18.00 J’ai envie de voir comment j’étais. Si je travaille bien ou pas. 
18.40 Ouais non là j’travaille moins.  
19.15 Ouais C. elle venait de me brûler…non j’pense pas…ouais c’était là ? J’crois bien que 
c’était aujourd’hui… 
En finissant de remplir la grille n°3 : 
Je me mets pas directement au travail. 
J’avais tout sorti ma trousse pour travailler. 
J’étais pas conc…J’étais prêt à écrire… 




Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Bob Marley 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− Oui ça se ressemble assez. 
− Ca t’étonne ou tu t’y attendais. 
− Ouais je m’attendais à ce que ça se ressemble…j’ai pas trop…j’ai pas essayé de 
mentir juste pour qu’on met la musique. 
− Tu veux dire que tu étais honnête quand tu as remplis les grilles donc c’est pour ça que 
ça se ressemble ? 
− Ouais. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : AC/DC 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− Ça se ressemble moins. (Observation plus précise des réponses) J’étais, j’pense, … à 
la limite. 
− Est-ce que tu penses que la musique t’a pas aidé ? 
− Non. 
− Tu es étonné par cette ressemblance ? 
− Non j’trouve pas trop. J’savais que ça allait se ressembler. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Chopin 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
Annexe%11%
!
− Ah Chopin non là j’ai pas été honnête. Là c’était tout mal (grille n° 1) pour pas qu’on 
ait…Ca se ressemble assez. J’ai été à moitié honnête. J’savais que ça allait me stresser. 
Mais j’ai tout mis pour vraiment essayer qu’on l’ait pas.  
− L’enseignante rappelle ce qui avait été dit et répété aux différentes étapes de la 
recherche, à savoir que ce n’est pas parce qu’ils mettent des « oui » partout qu’une 
musique sera plus souvent passée, ou parce qu’ils mettent des « non » partout que la 
musique ne sera pas ou plus passée.  
− Ouais mais on sait jamais…Ouais, à moitié honnête. Ça se ressemble quand même 
assez. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Goa 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− Ça se ressemble vraiment pas trop. J’sais pas cette musique ça m’excite, … ou ça me 
détend et des fois je pète un câble. Ca dépend. 
− Comment tu peux expliquer la différence entre les grilles ? 
− Moi j’travaille beaucoup avec de la musique électronique à la maison. J’mets mon 
casque et j’suis vraiment dans ma bulle, j’écris. Ma mère elle peut entrer dans ma 
chambre, j’vois rien. C’est pour ça que j’avais demandé à travailler avec un casque.  
− Tu pensais que cette musique t’aiderait mais finalement pas ? 
− Oui elle m’aide…mais pas toujours. 
!Annexe 12
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui oui oui non o/n non
Je prépare le matériel X oui oui oui oui oui oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui oui oui oui oui oui
Je cherche à comprendre oui oui oui oui oui oui
Je suis prêt à écrire (concentration) X oui oui oui non oui oui
Mon esprit est actif X oui oui oui non oui oui
Je suis paisible, posé, calme X oui oui oui oui oui oui
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) oui oui oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X oui o/n oui oui oui oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) oui oui oui oui oui oui
élève: Rito
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
BOB MARLEY
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 12 élève: Rito
Je regarde mon travail (concentration) oui o/n ? o/n o/n oui
Je suis assis correctement (concentration) X oui oui oui non o/n oui
Je ne parle pas X oui o/n oui non oui oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui oui oui oui oui oui
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui oui oui oui oui oui
Je ne fais pas de bruit oui oui oui oui oui oui
Je ne regarde pas ailleurs non o/n oui o/n non oui
Je lève la main oui oui oui oui oui oui
Je ne me lève pas X oui oui oui oui oui oui
Je ne triche pas oui oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre X oui oui oui o/n oui oui




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 13
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui oui oui non o/n non
Je prépare le matériel X oui oui non non oui non
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui oui oui oui oui oui
Je cherche à comprendre oui oui oui oui o/n oui
Je suis prêt à écrire (concentration) X oui oui oui o/n o/n oui
Mon esprit est actif X oui oui oui oui oui oui
Je suis paisible, posé, calme X oui oui o/n oui oui o/n
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) non oui oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X non non oui oui oui oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) non oui oui oui oui oui
élève: Rito
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
AC/DC
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 13 élève: Rito
Je regarde mon travail (concentration) oui oui oui oui o/n oui
Je suis assis correctement (concentration) X oui oui o/n oui oui oui
Je ne parle pas X oui oui non oui oui oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui oui non oui o/n o/n
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui oui oui oui oui oui
Je ne fais pas de bruit oui oui oui oui oui oui
Je ne regarde pas ailleurs oui oui non o/n o/n non
Je lève la main oui oui non oui oui oui
Je ne me lève pas X oui oui oui oui oui oui
Je ne triche pas oui oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre X oui oui o/n oui oui oui




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 14
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X non non oui non non non
Je prépare le matériel X non non non non non oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice non non non o/n oui oui
Je cherche à comprendre non non ? o/n non o/n
Je suis prêt à écrire (concentration) X non non non o/n non o/n
Mon esprit est actif X non non ? o/n non o/n
Je suis paisible, posé, calme X non non oui o/n oui o/n
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) non non ? ? oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X non non oui oui non oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) non non oui oui oui oui
élève: Rito
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
CHOPIN
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 14 élève: Rito
Je regarde mon travail (concentration) non non oui oui non oui
Je suis assis correctement (concentration) X non non non oui non oui
Je ne parle pas X non non non oui non o/n
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X non non non oui non oui
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres non non non oui non oui
Je ne fais pas de bruit non non non oui non oui
Je ne regarde pas ailleurs non non non non non o/n
Je lève la main non non oui oui oui oui
Je ne me lève pas X non non non non oui o/n
Je ne triche pas non non oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre X non non non o/n non oui




SR NF NFLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 15
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X non oui ? non non non
Je prépare le matériel X non non non oui oui oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice non non oui oui non oui
Je cherche à comprendre oui non oui oui non oui
Je suis prêt à écrire (concentration) X oui non non o/n oui o/n
Mon esprit est actif X oui non ? o/n o/n non
Je suis paisible, posé, calme X oui non non non o/n non
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) non non oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) X non non oui oui oui oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) oui non oui oui oui oui
élève: Rito
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
GOA
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 15 élève: Rito
Je regarde mon travail (concentration) oui non oui oui non non
Je suis assis correctement (concentration) X oui non oui o/n oui o/n
Je ne parle pas X oui non non non non non
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui non non o/n o/n non
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui non non non oui non
Je ne fais pas de bruit oui non non non non o/n
Je ne regarde pas ailleurs oui non non non non non
Je lève la main oui non oui oui oui oui
Je ne me lève pas X oui non oui non oui non
Je ne triche pas oui non oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre X oui non o/n o/n non non





La musique est agréable (A) / désagréable (D)
La musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
Annexe%16%
Entretien en autoconfrontation 
Propos retenus après une réduction des données. Jo le 9 décembre 2014  
Les propos entre parenthèse qui commence par es./ch. sont ceux de la chercheuse.  
Bob Marley 
00.00 J’sais qu’au début j’étais pas…. 
3.00 Là j’remonte mon pantalon…comme j’ai l’air gros ! 
2.10 Là j’vois direct que j’essaie de chercher à apprendre en tout cas…J’vois que j’essaie de 
lire…de chercher à comprendre. 
4.30 J’sais pas…j’sais que j’étais excité…pas à fond dans le travail. C’est parce que c’est Bob. 
(es./ch. : qu’est-ce que ça t’amène ?) 
4.40 Ben j’adore cette musique…enfin, ben elle me détend pas, plutôt elle 
m’excite….pourtant c’est calme….ouais ça m’excite. (es./ch. : dans quel sens ?) Je parle 
beaucoup, j’fais autre chose (es./ch. : dans toi ça fait comment ?) Ca m’excite. Ca me donne 
pas envie de travailler. J’connais par cœur alors ça me donne envie de chanter. 
8.00 J’mâche…(rire) c’est étrange de se voir. (commente les autres qui font des bêtises) 
8.35 Je réfléchis on dirait (es./ch. : tu soupires là…) Genre j’suis en ennui absolu…je 
soupire….et je réfléchis, je crois…j’arrête pas de réfléchir j’ai l’impression. J’sais que je suis 
pas calme. C’était pas mon truc là. Pis j’ai l’impression que je suis stressé. 
18.00 J’avais pas mon piercing encore…pis j’avais pas commencé mon régime. 
18.20 Je regarde autre chose…je vous regarde parler à Mia euh…je suis assis correctement : 
c’était pas le cas. J’étais pas du tout dans le travail ; ni dans la musique j’crois…du tout ! 
En terminant de remplir la grille n°3 
J’étais actif, oui, mais pas dans le travail. J’ai pas triché mais j’ai pas travaillé non plus. Bob 
c’est agréable, oui, mais….c’est joyeux, oui, mais (es./ch. : mais ?) …..(es./ch. : tu fais un lien 
Annexe%16%
avec ton travail ce jour-là ?). Oui quand même. J’ai pas fait grand chose, j’étais pas d tout 
dans le travail. (es./ch. : comment tu te sentais, dedans ?) Excité. 
AC/DC  
2.00 Ah j’avais pas encore mon piercing. Ca c’est Bob. Pis j’étais enfin plus malade. 
2.55 Je travaille beaucoup … c’est rare hein ! 
J’suis tout le temps là en train d’écrire. 
J’suis tout le temps en train de tourner la tête…Pour regarder le livre… 
3.15 Oh j’étais à fond dedans là !  
8.00-12.00 J’arrive pas à me rendre compte que c’est moi sur la vidéo parce que d’habitude je 
travaille pas autant j’ai l’impression …. Je sais qu’avec la musique Bob Marley j’étais plus, 
au début, j’ai parlé. J’suis à fond dedans ! (es./ch. : T’as l’air épaté) Ouais un peu quand 
même…Sous le choc !... Ouais surtout sur du AC/DC, ….j’pensais que j’allais être 
plus….plus excité j’sais pas. Alors que là j’arrête pas de travailler !!! j’fais que ça ! 
18.00-20.00 Ouais……ouais passage de gomme, tout excité euh. Ah là je discute un peu 
quand même. Ouais……. J’arrête pas de bouger la jambe (es./ch. : Particulièrement là ou tu 
penses tout le temps ?) Tout le temps, j’suis tout le temps comme ça c’est pas que je suis 
stressé, c’est un mouvement pour me détendre……Je parle beaucoup…je parle beaucoup 
mais….quand même. …..  
En remplissant la grille n°3 
Alors j’me lève pas….je triche pas…ben non je regarde pas ailleurs donc c’est bon ? (es./ch. : 
C’est toi qui dit…si tu penses  que tu regardais pas ailleurs, tu dis oui) J’sais pas c’est un peu 
confus, j’dirais, j’mettrais les deux mais euh. (es./ch. : Dans je ne rigole pas et ne fais pas rire 
les autres tu mettrais les 2 ?) J’sais pas parce que j’suis un peu kouci kouça, j’parle, j’rigole. 
(es./ch. : Ben alors tu peux mettre au milieu comme ça je sais que c’est un peu les 2) Bon, je 
parle pas kouci kouça? Euh…oui…..j’étais assis correctement, je regarde mon travail kouci 
kouça. 
Annexe%16%
J’accepte mon niveau euh j’ai pas vu grand chose d’accepter mon niveau. Je ne stresse 
pas….euh kouci kouça, j’arrêtais pas de bouger. (es./ch. : Ok, tu l’identifies comme du stress) 
Oui….ben là en tout cas j’allais normal. 
Je suis posé, calme…euh oui ça va, j’étais pas trop….j’étais actif on va dire. J’étais prêt à 
écrire, oui un peu quand même. En fait en gros j’ai fait presque que ça ! Je lis la 
consigne…j’suis pas sûr que j’ai vu ça ! (es./ch. : Alors tu peux aussi mettre point 
d’interrogation quand tu sais pas). Euh j’avais l’air d’être un peu fier d’apprendre 
mais….mmmh dans une bulle oui. 
J’sais pas euh calmante…moi j’aime bien en tout cas. Et pis euh agréable…et pis oui elle est 
familière parque j’écoute que ça à la maison…pis elle est joyeuse ! 
Dialogue à la fin du visionnage 
− Quand tu te vois travailler comme ça avec la musique… 
− C’est bizarre 
− Qu’est-ce qui fait bizarre ? 
− J’me vois pas travailler à ce point là, j’pensais pas que je travaillais comme ça  
− T’es étonné d’être pareillement dans ton travail ? 
− Ouais, enfin cr…concentré et tout ….. c’est bizarre 
− Pis tu sais identifier si c’est cette musique qui t’a permis d’entrer comme ça dans le 
travail ? 
− J’sais pas j’aime bien cette musique, elle me détend même si c’est du gros Rock quand 
même ! 
− Mhum 
− Tu m’avais dit une fois que t’avais l’habitude de travailler avec ça.. 
− Ouais. En tout cas à la maison y’a que ça…Ouais, j’ai que du Rock à la maison quasi 
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− Pour toi c’est quoi la caractéristique principale de cette musique ? …..les instruments, 
le rythme 
− Ouais les instruments le rythme…ça m’est TRRÈS familière  
Chopin 
00.00 Chopin ça m’avait bien aidé 
2.00 On avait changé de places.j’suis avec P…d’ailleurs si on pouvait en discuter… 
3.00 Je me suis pas mis directement au travail. Je cherche à comprendre, ça c’est sûr. Je lève 
pas la main ! Madaaaaame ! (rires) 
8.00 Oh vas-y comme je baille ! Pis Rito aussi…Je parle…(es./ch. : t’étais comment ?) A 
moitié dans le boulot, …j’discute…. 
18.20 La musique allemande fait pas du tout effet sur moi on va dire (es./ch. : dans quel 
sens ?) j’sais pas, j’suis pas super calme alors que normalement ça devrait calmer. C’est de la 
musique classique….euh…c’est pas excitant euh…. 
En terminant de remplir la grille n°3 
En tout cas j’suis pas très fier d’apprendre j’crois ! Je regarde mon travail c’est pas du tout ça. 
Je vois pas…j’avais pas l’air de stresser. Paisible, posé, calme, c’est pas du tout ça. Esprit très 
actif mais pas par rapport au travail…j’avais par l’air prêt (au travail). C’est plus ou moins 
familier parce que j’en écoutais avant mais…(es./ch. : quel lien tu peux faire entre la musique 
et ton travail ce jour-là ?) Euh, je sais pas…j’ai pas trouvé que ça m’a beaucoup aidé à 
travailler mieux…J’avais l’impression d’être excité…par contre à la Goa j’crois que j’ai pas 
fait grand chose.  
Goa 
00.00 Le début j’étais bien avec AC/DC, Bob Marley…avec AC/DC j’travaillais 
bien…après….ça part dans les catastrophes 
3.00 Oh ma tête !...là j’avais mon piercing 
3.30 J’travaille on va dire. J’discute un peu mais j’travaille 
Annexe%16%
4.00 Là j’travaille pas. Rito a la manie de me taper dans le dos chaque fois qu’il passe c’est 
énervant. 
9.20 (Jo explique qu’il aime la Goa mais qu’il n’écoute pas celle-là d’habitude) Là ça me 
saoulait au bout d’un moment … c’était trop répétitif. 
9.45 c’était toujours le même son derrière. 
19.10 J’étais pas exactement dans une bulle…quand même un ptit peu. J’étais pas forcément 
fier d’apprendre. 
19.40 c’est devenu un réflexe de me coiffer tout le temps. (es./ch. : tu sais ce que ça veut 
dire ?) Ca veut dire que je m’ennuie…ben au fait, en même temps, je réfléchis un peu. 
En terminant de remplir la grille n°3 
J’étais pas super excité…mon esprit était actif par rapport au travail…j’écrivais pas trop donc 
j’pense que je cherchais à comprendre. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Bob Marley 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− C’est tout l’inverse (compare les grilles n°1 et 2 avec la grille n°3). C’est bizarre…Au 
fait j’était pas du tout dedans 
− Tu en penses quoi de ces différences ? 
− Que c’est complètement différent. 
− Ca t’étonne ? 
− Oui, beaucoup, quand même. 
− Qu’est-ce qui t’étonne ? 
− Ben j’pensais que ça allait me calmer et pas que ça allait m’exciter 
− Tu veux ajouter quelque chose par rapport à ce travail ? 
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− C’est bien…ça fait passer les cours…de travailler avec de la musique. J’aime bien 
− Tu aimerais que ça continue ? 
− Ouais…mais ce serait tellement bien si on pouvait choisir la musique, les chanteurs… 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : AC/DC 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− Y’a pas grand chose de différences. J’aurais pas pensé que ça m’aiderait à ce point ! 
− Pourtant c’est ce que tu avais prévu….dans la grille n° 1. 
− Euh…j’veux dire la fin (la 3ème grille)…j’aurais pas….j’sais pas … euh.. 
− L’enseignante met en avant la corrélation positive entre les trois grilles, en pointant les 
différents items, et lui demande ce qu’il peut en dire. 
− C’est bien j’trouve. 
− C’est quoi qui est bien ? 
− C’est qu’avec cette musique j’arrive à travailler. 
− Qu’est-ce que tu peux dire sur toi ? En regardant ces trois grilles. En voyant que c’est 
quasiment pareil. 
− En me connaissant j’aurais pas pensé arriver à ça j’veux dire ! C’est parce que c’est 
presque la même chose. 
− Tu n’aurais pas pensé faire presque pareil ? 
− Ouais… 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Chopin 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
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− Les 1 et 2 c’est pareil. Et la 3 c’est pas du tout ça….j’étais pas concentré…c’est 
bizarre. 
− Bizarre. Les différences ? Entre ce que tu pensais et ce que tu as vu ? 
− J’pensais que ça allait m’aider mais ça m’a pas du tout aidé, j’veux dire, ….ça m’a 
plus excité, ou j’ai plus parlé. 
Comparaison de grilles n° 1, 2 et 3 : Goa 
− Qu’est-ce que tu peux observer quand tu regardes les trois grilles comme ça (les unes 
à côté des autres) ? 
− C’est pas du tout pareil. J’sais pas…Bon là (grille n°2) on voyait déjà que c’était pas 
top. Pis là (grille n°3) aussi.  
− Qu’est-ce que tu penses de ces différences entre les grilles ? 
− Que ça m’a pas aidé non plus. 
− Tu peux faire des liens entre les 3 ?  
− C’est bizarre…ça m’a pas aidé. C’est un peu mon style de Musique mais pas…pas 
comme ça, on va dire ! 
 
!Annexe 17
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui oui oui non non o/n
Je prépare le matériel oui oui oui oui o/n oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui oui oui oui oui oui
Je cherche à comprendre oui oui oui oui oui oui
Je suis prêt à écrire (concentration) oui oui oui non non oui
Mon esprit est actif X oui oui oui non o/n oui
Je suis paisible, posé, calme X oui oui oui oui non oui
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) oui oui oui oui non oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) oui oui oui oui non oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) oui oui oui oui non oui
élève: Jo
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
BOB MARLEY
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 17 élève: Jo
Je regarde mon travail (concentration) X oui oui ? o/n non oui
Je suis assis correctement (concentration) oui oui oui oui non oui
Je ne parle pas X oui o/n oui non non oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui oui oui oui non oui
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui oui oui oui non oui
Je ne fais pas de bruit X oui oui oui oui non oui
Je ne regarde pas ailleurs X oui oui oui o/n non oui
Je lève la main oui oui oui oui non oui
Je ne me lève pas X oui oui oui o/n oui oui
Je ne triche pas oui oui oui oui non oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre oui oui oui o/n non o/n




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 18
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui oui oui oui oui oui
Je prépare le matériel oui oui oui oui oui oui
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui oui oui oui ? oui
Je cherche à comprendre oui oui oui oui oui oui
Je suis prêt à écrire (concentration) oui oui oui oui oui oui
Mon esprit est actif X oui oui oui oui oui oui
Je suis paisible, posé, calme X oui oui oui oui oui oui
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) oui oui oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) oui oui oui oui o/n oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) oui oui oui oui ? oui
élève: Jo
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
AC/DC
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 18 élève: Jo
Je regarde mon travail (concentration) X oui oui oui oui o/n oui
Je suis assis correctement (concentration) oui oui o/n oui oui oui
Je ne parle pas X non non non oui o/n oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui oui oui oui oui oui
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui oui oui oui o/n oui
Je ne fais pas de bruit X oui oui oui oui oui oui
Je ne regarde pas ailleurs X oui oui non oui oui oui
Je lève la main oui oui non oui oui oui
Je ne me lève pas X oui oui oui oui oui oui
Je ne triche pas oui oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre oui oui o/n oui oui oui




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 19
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui oui oui o/n non oui
Je prépare le matériel oui oui non oui non non
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui oui oui oui ? oui
Je cherche à comprendre oui oui ? oui oui ?
Je suis prêt à écrire (concentration) oui oui ? oui non ?
Mon esprit est actif X oui oui ? oui oui ?
Je suis paisible, posé, calme X oui oui oui oui non oui
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) oui oui oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) oui oui oui oui oui oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) oui oui oui oui ? oui
élève: Jo
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
CHOPIN
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 19 élève: Jo
Je regarde mon travail (concentration) X oui oui oui oui non oui
Je suis assis correctement (concentration) oui oui ? oui ? ?
Je ne parle pas X oui o/n oui oui non oui
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui oui oui oui non oui
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui oui oui oui non oui
Je ne fais pas de bruit X oui oui oui oui non oui
Je ne regarde pas ailleurs X oui oui ? o/n non ?
Je lève la main oui oui ? oui non ?
Je ne me lève pas X oui oui oui oui oui oui
Je ne triche pas oui oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre oui oui oui o/n non oui
Je suis dans une bulle (concentration) X oui oui oui o/n o/n oui
T J T T
C C E E
A A A A
NF NF F/NF F/NFLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
!Annexe 20
oui = ça l’aide
non = ça ne l’aide pas 
o/n = par moments oui, par moments non 















g.1 g.2 g.2 g.2 g.3 g.3
Je me mets au travail directement X oui  ? non o/n non
Je prépare le matériel oui non non non non non
Je lis la consigne avant de faire l’exercice oui non oui oui ? oui
Je cherche à comprendre oui non oui non oui o/n
Je suis prêt à écrire (concentration) oui non non o/n oui o/n
Mon esprit est actif X oui o/n ? non oui non
Je suis paisible, posé, calme X oui o/n ? o/n o/n o/n
J’accepte mon propre rythme de travail (pas de 
comparaison) oui non oui oui oui oui
Je ne stresse pas (pas de comparaison) oui non oui oui oui oui
J’accepte mon niveau (pas de comparaison) oui non oui oui ? oui
élève: Jo
Evaluations des élèves, de la stagiaire et de l'enseignante/chercheuse
Comportements définis par les élèves et l'enseignante 
comme permettant d'être attentif.
Les « X » indiquent les difficultés récurrentes de l'élève 
selon l'enseignante.
GOA
Ev. él. = évaluations de l'élève
Ob. st. = observations de la stagiaire
Ob. es./ch. = 
observations de l'enseignante/chercheuse
g. = grille n°
!Annexe 20 élève: Jo
Je regarde mon travail (concentration) X oui non oui oui o/n non
Je suis assis correctement (concentration) oui oui oui oui ? oui
Je ne parle pas X o/n o/n non oui non o/n
Je ne fais pas autre chose (jouer, dessiner, casser 
des choses, etc.) X oui non non o/n oui non
Je ne rigole pas et ne fais pas rire les autres oui oui non oui oui oui
Je ne fais pas de bruit X oui oui non oui non oui
Je ne regarde pas ailleurs X oui oui non o/n non non
Je lève la main oui oui oui oui ? oui
Je ne me lève pas X oui non oui oui oui oui
Je ne triche pas o/n oui oui oui oui oui
J’essaie de faire bien, je suis fier d’apprendre o/n oui o/n o/n non non




F F FLa musique est familière (F) / non familière (NF)
La musique est joyeuse (J) / triste (T)
La musique est calmante (C) / excitante (E)
La musique est agréable (A) / désagréable (D)
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Résumé  
La musique fait partie intégrante de notre société et ses usages sont multiples. Dans 
l’enseignement, elle fait partie du domaine disciplinaire des arts. Par ailleurs, de nombreux 
enseignants tolèrent un fond musical lors d’activités qui sont généralement comprises comme 
demandant moins d’efforts cognitifs.  
Dans le domaine de l’éducation, l’influence de la musique en background musical a peu été 
étudiée. De ces recherches ressort une grande variété de résultats qui avancent tant des effets 
défavorables, favorables, qu’aucun effet.  
Les auteurs qui ont testé l’impact des fonds sonores en classe l’ont fait en rapport à des tâches 
demandant de l’engagement cognitif, comme résoudre des problèmes de mathématiques ou de 
la compréhension de texte. Lorsque les auteurs concluent à des effets positifs sur les 
performances, ceux-ci sont souvent mis en lien avec une augmentation de l’attention. 
Plusieurs auteurs relèvent qu’il est possible que les élèves en difficultés bénéficient plus des 
backgrounds musicaux en classe que les autres. 
Dans cette recherche, les effets de plusieurs fonds sonores sont évalués. Elle se déroule dans 
une classe de l’enseignement spécialisé regroupant des élèves de 12 à 16 ans. Sa spécificité 
est de s’intéresser en priorité aux perceptions des élèves, qui évaluent à différents moments 
l’impact perçu des musiques sur leur attention. Les méthodes de récoltes de données sont des 
grilles, construites par les élèves et l’enseignante, et des entretiens en autoconfrontation. 
Les résultats de cette recherche indiquent que, contrairement à ce qui est souvent pressenti, les 
musiques définies comme calmes n’ont pas forcément une influence positive, et les musiques 
excitantes des effets négatifs. En effet, pour qu’un background musical ait des effets 
favorables sur l’attention, il doit avant tout tenir compte des perceptions des élèves. Dès lors, 
il peut apporter une valeur particulière à l’activité menée, et favoriser l’engagement et la 
persévérance. Par ailleurs, il doit satisfaire à la recherche en stimuli, souvent importante chez 
les élèves, sans interférer avec l’activité elle-même. 
mots-clés 
Background musical – Perception – Elèves – Attention – Climat de classe – 
Autoconfrontation  
